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HIDRO-ANALISE 

DES, 

MINERALES 

l    —  '"    . 

chaudes  &-ft3idcs 

D  £    LA 
VILLE  IMPERIALE 

D'AIXLACHAPELE 

^ivifé  en  deux  parties. 

PARTIE     I. 

Contenant 

La  defcription  des  Eaux  minérales  chau- 
des j  les  maladies  qu'elles  peuvent  guérir, 
tant  par  la  boilbn  ,  que  par  les  bains  j 
6c  ia  légle  6c  la  diète  qu'on  y  doit  ob- 
ferver ,  Par  J.  F.  B  r  e  s  M  a  l  ,  Doc- 
teur en  Médecine. 
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cenatibus  fuis ,  omni  obfervantià 
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NOBLES  ET   ILLUSTRES 

SEIGNEURS 

MATHIAS  MAW, 

E   T 

BALTHi^ZAR   FEIBUS 

Depuis  quelques  années  alternative- 
ment Bourguemaîtres  Regens  de  la 
Republique,  Cité  libre,  8c  Siège  Im  - 
pénal  d'Aix-la-Chapelle. 


M  41ESSIEURS, 


Voici  U  defcripion  que  foi 
faite  de  vos  Fontaines  chaudes j 
^  vjie  nouvelle  Analife  de  la 
Fontaine  minérale  froide  ïS  fer^ 
rugineufè  ^  qui  prend  fa  four  ce 
dans  votre  Ville  Impériale ,  auffl" 
bien  que  les  chaudes.  Il  ejtjuji^^ 
que  je  vous  ojfre  Pun  iS  P autre  , 
puis  que  c^eft  par  les  foifis  que 
vous  prejiez  pour  l'avantage  dti 
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duTPnhliCj  quils  voient  le  jour  :  il 

fer  oit  même  neceijaîre  ^  fi  je  vou- 

loïs  finvre  le  ftïle  ordinaire  des 

Efitres  T^édicaioires  ^  de  faire 

un  détail  de  vos  mérites  \je  laif^ 

Je  cette   route  pour  en  prendre 

une  plus  fûre  :  les  bom?nes  d'ef- 

frit  f^  de  vertu  ^  fçavent  bien 

que  les  louanges  quhm   Auteur 

leur  donne  ^  font  toujours  Ju/pec- 

tes  de  flaterie  :  les  LeBeurs  n'en 

croient  que  ce  qu'il  leur  plaijt  „ 

(3   le  plus  fouvent  rien  du  tout  - 

ce  fer  oit  mal  faire  fa  Cour  à  un 

Héros  j  de  le  h  ara  fer  du  conte 

ennuieux  des  faits  héroïques  de 

fes  Ancejtres  ^   encore   moins  du 

détail  de  fes  propres   lauriers  ^ 

la  gloire  de  les  avoir  mérités  le 

contente   ,  ils    éclatent    toujours 

d eux-mêmes  ^  ïê  on  les  flétriroit 

fltitôt  par  des  louanges  outrées    , 

que  de  leur  donner  un  plus  grand 

luftre,    ^ue  ferviroit-  il  à  votre 

gloire  ?  fi  je  difois ,  que  vous  pof 

fedc2i 
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fedez  les  vertus  de  Brutus  ÏS  de 
Caton  ,  four  bien  gouverner  une 
Republique  :  on  na  qu  à  faire  r^»- 
tnarque  fur  Pétat  floriffant  oàfè 
trouve  aujourd'hui  votre  illuftre 
Patrie  par  le  fage  ^prudent  Gou- 
vernement du  Magiftrat  j  ^  fur 
le  choix  alternatif  que  le  Teuple 
fait  depuis  quelques  années  de 
vos  perfonnes  feules ,  pour  con- 
nottre  tout  ce  que  vous  valez  : 
Il  efi  inutile  de  dire  que  vous  fa- 
frifiez,  tout  pour  l'avantage  de  vo- 
tre Ville  Impériale  :  Charles  le 
Grand  ne  Ua  pas  tant  difinguêe 
des  autres ,  quand  il  l'a  nommée 
la  Capitale  du  Royaume  ,  que 
four  un  mérite  particulier  que 
cet  Empereur  toujours  augufle  ^ 
(ë  toiîjours  heureux ^a  reconnu  dans 
les  habit  ans  de  fin  temps  :  vous  é- 
tes  de  leurs  defcendans.on  le  fçait  : 
vous  ne  dégénérés  pas , il  ejï  connu  i 
Patribus  fimiles  ,  virtute  micatis. 
//  ejl  donc  fuferflH  que  je  le  pu  - 
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blie  ;  cela  eft  de  la  /çien- 
ce  de  toute  P Europe  _,  je  me  con- 
tente de  faire  des  vœux  pour  vo^ 
tre  projperité publique  ^  particu- 
itère  ,  ci>  de  vous  ajfeurer  que  je 
fuis  en  très-^rofoftd  rejpe6l  , 


MESSIEURS  , 


Votre  trés-humblc 
h.  trés-obéïflant 
ferviteur  J.  F. 
BRESMAL. 


IX 

AVIS 

AU     LECTEUR. 

J'Ecris  dans  ce  Traité  ,  les 
Eaux  minérales  chaudes  &  froi- 
des de  la  Ville  Royalle  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  quoi  que  les  pre- 
mières foient  déjà  aflez  fameufes 
par  les  bons  effets  qu'elles  ont 
produits  au  corps  humain  de- 
puis plufieurs  fiécles  par  les  bains, 
&  nouvellement  par  la  boilTon  , 
que  les  Didier ,  Blondel  ^  Heufch  , 
Dufchen  ,  Oliva  ,  &  autres  doc- 
tes  perfonnages  ont  prefcrite  avec 
tant  de  raifon  j  de  régie  ,  &  de 
bonne  conduite  ^  que  les  fens  ne 
lainént  rien  ignorer  de  leur  puif- 
lante  vertu  à  ceux-mêmes  qui  veu- 
lent douter  des  chofes  les  plus  ap- 
parentes  &    vrai-femblabies   :  de 

quoi 
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quoi  que  les  fécondes  ayent  été 
analifécs ,  approuvées  ,  &  dcfcri- 
tes  par  ces  fçavans  Médecins  ;  Tex- 
perience  a  montré  dudepuis,qu'ils 
ne  fc  font  point  trompez^  quand  ils 
ont  approuvé  les  Eaux  minérales 
froides ,  auHl  bien  que  les  chaudes. 
S'ils  ont  erré  dans  quelque  cho- 
fe ,  c'eft  d^avoir  été  trop  refervés  à 
publier  leurs  vertus. 

J 'ai  di vifé  mon  Ouvrage  en  deux 
parties  :  la  première  contient  la  def- 
cription  des  Eaux  minérales  chau- 
des ;  la  féconde  raporte  l'analife 
que  j^ai  faite  des  Eaux  minérales 
froides:  Elleexphque  leur  quaHré  , 
&  leur  vertu  dans  la  Médecine 
pour  la  guerifon  de  plufieurs  ma- 
ladies :  elle  enfeignela  réglequ^on 
doit  fuivre  pour  les  boire  j  &la  diè- 
te qu'il  fout  obfcrver  en  les  beu- 
vaut  :  c\mn  elie  propofe  ,  &  foud 
les  difficultés  qu^on  peut  avancer 
contre  l'établiiremenc  de  cette  Fon- 
taine. 

Dans 


Dans  la  première  partie  je  rapor- 
te  Tanaliie  des  Eaux  Tlicrmalcs 
d^AixJe  décris  au  long  leurqua- 
lirc  j  je  traire  amplement  les  mala- 
dies qu'elles  gucnilenc  :  j'expli- 
que de  quelle  manière  elles  agiflenc 
pour  guérir  ,  &  je  donne  une  ré- 
gie qu'on  doitobferver  ^  fi  on  veut 
récupérer  ou  conferver  la  fanrc 
que  tout  le  monde  recherche.  Il 
cft  fur  que  les  Eaux  minéra- 
les froides  &  chaudes  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  ne  manqueront  ja- 
mais à  produire  leurs  bons  effets 
fur  ceux  qui  les  prendront  avec 
régie  j  &  qui  les  boiront  avec 
dçilein  de  guérir  :  je  ne  connois 
pas  jufqu^ici  des  malades  qui  ont 
cherché  &  voulu  leur  guérifon 
par  une  bonne  conduite,qui  n'ayent 
obtenu  le  comble  de  leurs  défirs , 
principalement  ceux  qui  les  ont 
bcues  à  propos  ,  &  pour  chaffer 
des  maladies  qui  font  dans  la 
fphere  aftiye  de  ces  Eaux  :  je  me 

garderai 
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garderai  bien  d  aHcurcr  quelles 
font  utiles  à  toutes  les  maladies  , 
je  ne  les  publie  pas  pour  univer- 
fellcs  :  ce  pourquoi  j'examinerai 
quand  elles  feront  de  faifon  j  & 
les  maladies  qu'elles  peuvent  chaf- 
fer  :  je  tacherai  à  développer  les 
tempcra«nens  &  les  complexions 
fur  les  divers  principes  des  an- 
ciens &  des  modernes  :  rien  n'eft 
û  necefTaire  que  cette  connoifTan- 
ce  pour  préfcrire  les  Eaux  avec  fuc- 
cés.  Je  m'étudierai  à  découvrir  les 
qualitez  &  les  vertus  des  Eaux 
minérales  chaudes  &  froides  d'Aix, 
&  de  les  mettre  dans  leur  plus 
grand  jour  :  pour  cela  je  ne  né- 
gligerai rien  pour  leur  exacte  a- 
nalife ,  félon  les  préceptes  de  l'art  ; 
j^cn  ferai  un  fidèle  raport  ,  rai- 
fonné  fur  le  principe  de  l'acide 
&  de  l'alcali.  Mon  dcflcin  étoic 
aa/Ti  de    pénétrer    ^  fi  les  aftres 

ont 
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ont  de  la  correfpondance  avec  le 
corps  humain,  &  avec  les  remè- 
des j  6c  f\  on  doit  obfcrvcr  leurs 
mouvemens  pour  boire  les  eaux 
minérales.  Je  le  laifle  pour  une 
au  re  occafion  ;  on  pourroit  le 
prendre  pour  une  digreiïion  :  mê- 
me  la  Médecine  d^aujourd'huiob- 
ferve  fi  peu  le  mouvement  du  Ciel , 
&  la  Içicnce  en  eft  fi  difficile,  que 
je  crains  d'apporter  plus  d^embar- 
ras  aux  Médecins  ,  qui  préfcn- 
vent  les  Eaux  minérales  ,  &  plus 
d'inquiétude  d'efprit  à  ceux  qui 
les  boivent  ,  que  de  profit  &  de 
foulagement  y  car  rien  ne  nous 
trompe  davantage  que  les  cliofes 
céleltes  :  le  Prophète  Job  nous 
Papprend  au  chapitre  30.  par 
ces  paroles  :  numquid  nojii  or" 
dmem  cœlï  ^  &  pones  rationem 
ejm  in  terra   ? 

Voilà  le  defi^in  de  ce  petit  ouvra- 
ge ;  je  ne  m'attens  pa^  qu'il  foie 

du 


du  goût  de  tout  le  monde -.jcfuis 
perfuadé  que  ceux  qui  ont  jette 
leur  venin  fur  les  ouvrages  que 
i  ay  donnés  au  public  ,  ne  feront 
pas  plus  favorables  à  celui  ci  :  je 
leur  demande  pour  grâce  ,  û  j'en 
puis  efperer  de  ceux  dont  l'envie 
n'épargne  perfonne  ,  que  leurs 
cenfures  ne  foient  plus  des  coups 
de  langues  :  il  eft  lâche  de  por- 
ter un  coup  d'efpée  dans  les  reins 
de  (on  rival  ;  &  rien  n'ell  plus  gé- 
néreux que  de  Pattaquer  en  face  , 
&  de  partager  le  péril  avec  lui. 

Je  veux  dire  par  là  ,  que  fi  mes 
cenfeurs  trouvent  à  redire  à  mes 
écrits  j,  ils  doivent  le  faire  publi- 
quement ,  p.fin  que  je  me  puifîê 
défendre:  il  eft  de  leur  confçiencc, 
fi  j'avance  des  fiftêmes  infoutena- 
bles  y  de  les  détruire.  Du  moins 
je  leur  promets  ,  que  je  ne  leur 
ferai  pas  le  déshonneur  de  me 
rendre  ^fans  combattre  ;  fi  je  fuis 

vaincu 


XT 

vaincu  ,  leur  trlomplie  fera  d'au- 
tant plus  grand  ,  que  je  leur  difl 
puterai  opiniâtrement  la  vidoirc  : 
û  ce  malheur  m*arrive  ,   je   me 
confole  d'avance  ,  je  ne  ferai  pas 
le  premier   Icare  ,    à  qui  la  cire 
des  ailes  a  fondu.    Cependant  ^ 
je  ne  laiflè  pas   de  me   flater  de 
quelques    fuccés  :  s'il  fe  trouve 
des  Mômes  envieux ,  il  fe  rencon- 
tre aufli  des  hommes   d'honneur 
&  d'expérience  ,  qui  ne  connoif- 
fent  point  Tenvie  êc  la  malice  , 
dont  je   puis  efperer  juftice. 
Enfin  ,  le  fort  le  plus  heureux 
que  je  demande  pour  ce  Traité  , 
cft  qu'il  puide  être  avantageux  à 
mon  prochain ,  afin  qu^il  eût  fujet 
de  remercier  l'Etre  des  êtres  ,  le 
Principe  des  principes  ,  Celui  de 
qui  procède  tout   bien  ,  la  vie  , 
&  la  faute ,  &  à  qui  eli  dû  roue 
rhonneur  &  la  gloire  ^  comme 

il 
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il  eftoitau  commencement ,  com- 
me il  ell  à  prelènt^  &  comme 
il  fera  fans  fin  dans  tous  lesfié- 
clcs  des  fiécles. 


HIDRO- 
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HIDRO-ANALISE 

DES 

MINERALES 

Chaudes  &  froides    de   la   Ville 
Royale    d'Aix-la  Chapelle. 

PREMIERE    PARTIE. 


CHAPITRE         î. 

L'origine  des  Fontaines  ^  ouïe  pa-^ 

ralcUc  Au   macro/corne   (M 

du  micro fcome. 

\    petit    Monde   efl:  le 
portrait  du  grand  ,  on 
voit  reluire  dans  celui- 
là  ,  l'iibregé  des  merveilles  de  celui- 
A 


1  Hidro-analifè  âes 

ci  j  la  nature  travaille  fur  le  mê- 
me mech<^nifine  dans  Tun  &  dans 
l'autre  :  la  circulation  des  Eaux 
fe  fait  par  un  même  agent  ^  que 
la  circulation  du  fang  ;  fi  lune 
fournit  toutes  les  particules  ma- 
térielles pour  Taccretion  des  mé- 
taux,  des  minéraux,  &  la  végé- 
tation des  plantes  ,  Pautre  diftri- 
bUe  à  toutes  les  parties  de  lani- 
mal  ce  qui  eft  neceflàire  pour  les 
accroître  &  les  nourir. 

Les  anciens  ont  appelle  avec  raî- 
(on  le  monde  un  grand  animal  ^ 
à  caufe  de  fon  mouvement  con- 
tinuel, &  qu'il  contient,  auiïi  bien 
que  riicmm.e  ,  dans  fon  cœur  j  ou 
fi  vous  voulez  dans  fon  centre  ^ 
les  puilTances  de  l'Archée  fpiritu- 
ellc  j  qui  lui  donne  &  luiconfer- 
ve  la  vie  qu'il  communique  àrou*- 
tes  fes  parties  animales,  vegcrables , 
&  minérales  ^  qui  pir  le  moien  de  la 
circulation  des  eaux ,  tireiàC  de  la 


minérales  cf  Aix-la-Chapelle  ^ 
terre   leurs    matières    phyfiqiies. 

La  circulation  des  eaux  le  con- 
tinue par  fermentation  inteftine  , 
caufee  par  les  particules  hétéro* 
gènes  ,  que  les  eaux  entrainent 
avec  elles  de  la  diiïblution  des  mix- 
tes ^  lors  qu'elles  font  leur  cours 
fur  la  fuperficic  de  la  terre  :  que 
les  eaux  circulent  ;,  je  ne  crois 
point  qu^on  en  puifie  j  ni  qu^on 
en  veuille  difconvenir,  outre  ce  que 
l'Ecriture  Sainte  raporce  au  verf. 
7.  de  rÊcclefiafte  i.,  la  raifon  ne 
nous  en  laiflè  pas  douter.  Les 
Fontaines  tariroient ,  8i  les  ruif- 
lêaux  ^  &  les  rivières  cefTeroient 
de  couler  ,  s'ils  ne  prennoienc 
leur  origine  d'une  fource  inè- 
pui fable.  Il  n'y  a  ni  plus  ni 
moins  aujourd'hui  d'eau  dans  la 
terre  ,  ni  fur  la  fuperficie  que  la 
féconde  journée  de  la  création  , 
quand  Dieu  a  feparé  les  eaux 
d'avec  les  eaux  ^  &  a  comman- 
A  z 


4  Hidro-anali/è  des    • 

dé  un  Firmament  ,  fat  frma- 
mcntum  in  medio  aquarnm  ,  Ç^ 
dividat  aquas  ab  aquis  ïêc. 

Depuis  cet  initant  ,  elles  ont 
toujours  circulé  pour  fervir  de 
véhicule  ,  &  d^union  aux  parti- 
cules différentes  de  la  terre  pour 
la  propagation  des  mixtes  dans 
les  trois  règnes  :  Toutes  les  ri- 
vières retournent  à  la  Mer  ,  & 
cependant  elle  ne  regorge  point, 
parce  que  comprimant  fon  fond 
par  la  grande  pcfanteur  de  fes 
eaux  ,  elle  s'infinue  dans  le  cen- 
tre de  la  terre  imprégnée  par 
divcrfes  particules  matérielles  ou 
hétérogènes  ,  qui  s^unifîant  avec 
les  parties  bitumineufes  &  autres, 
avec  les  fermens  acido-fulphureux 
ou  efurins,  comme  van  Helmont 
rappelle ,  avec  les  acido-volatiles 
&  les  falino  volatiles  ,  font  cn- 
fcmble  une  cffèrvefcence  violente  : 
Dans  cette  aciion   les  eaux  font 


Minérales' d* Aix-la-Chapelle  ^ 
réduites  en  vapeurs  ,  imprégnées 
des  principes  ,  c^  font  auiTi  por- 
tées vers  Ja  faperficie  de  la  ter- 
re :  chemin-faifant  elles  fe  dé- 
pouillent ,  multiplient  les  miniè- 
res dans  le  centre  ,  portent  à 
la  circonférence  les  matières  nc- 
ceflaites  à  la  végétation  ;  en- 
fuite  fe  condenfant  de  nouveau  ,. 
elles  donnent  l'origine  aux  Fon- 
taines ,  dont  les  rui(îèaux  coulent , 
les  rivières  fe  grofifîent  ,  &  fc 
déchargent  dans  la  Mer. 
L'homme  ou  le  microfcome  vit 
aufli  par  la  puilTancede  TArchce 
fpirituelle  ,  qui  refide  dans  le 
cœur  ,  doù  elle  fe  communique 
à  toutes  les  parties  avec  les  fulv 
fiances  matérielles  par  le  moyen 
de  la  circulation  du  fang  ,  qui 
fubfiile  par  la  fermentation  ,  la- 
quelle dépend  des  deux  fels  hé- 
térogènes ;  fçavoir  l'acide  &  l'al- 
cali ;  leur  combat  cnuaiac  dans 


tf  Hidro-analife  des 

le  mcme  mouvement  les  autres 
parties  du  fang  ,  &  celles  du 
chile  nouveliement  menées  à  la 
maflc  ,  pour  la  fanguinincation , 
d  autant  plus  facilement  que  les 
alimcns,dont  fe  forme  le  chile, 
contiennent  en  eux-mêmes  des 
acides  &  des  alcalis  ,  qui  étant 
mis  en  aftion  par  les  levains  de 
l'eftomach  ,  du  pancréas  ^  & 
de  la  bile  (  qui  enfembie  com- 
pofcnt  le  célèbre  trmmvirat  de 
Helmont  )  ne  fervent  pas  peu 
à  cette  réaction  harmonique  , 
qui  continue  &  la  réparation  & 
le  mouvement  de  la  mafTe  du 
fang  ,  d'où  s'enfuit  la  diftribu- 
tion  œconomique  qu'elle  fait  à 
tous  les  membres  de  la  Republi- 
que humaine.  Etmullcr  &  beau- 
coup d'autres  prétendent  qu'un 
quatrième  ferment  fa 'ino -volatile  , 
refid;i  dans  le  ventricule  gauch« 
du  CGEur  ,   &  que  celui-là  cft 
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carafterifé  de  l'archée  fpiritueilc  : 
raélion  pourtant  en  eft  limitée , 
&  quoi  qu'il  porte  la  vie  ,  il 
ne  peut  agir  fans  une  certaine 
difporition  du  fang,  qui  dépend 
des  deux  fels  volatiles  j  acide 
&  alcali ,  dont  les  diverfes  difpo- 
iîrions  font  les  diverfes  comple- 
xions  :  ]'en  parlerai  dans  un  Cha- 
pitre particulier. 

C'eft  donc  par  la  circulation 
que  dans  le  grand  monde  &  dans 
le  petit  j  toutes  les  parties  de 
Fun  &  de  Pautre  tirent  la  vie  ^ 
leur  accretion  ,  &  leur  nourri- 
ture ;  Parchée  fpirituelle  eft  Pa- 
gent  de  vie  dans  tous  les  deux  , 
il  anime  les  diffèrens  fermens  a^ 
cido^volatïles  le  falino -volatile s  , 
&  donne  le  mouvement  à  ces 
fels  dans  leur  combat  :  la  con- 
noiiîance  de  cette  correfpondance 
eft  necefTaire  ,  fi  on  vewt  tirer 
du  macrofcome  ,  de  quoi  rendre 
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I«s  conditions  requifes  à  ces  fcr- 
mens  ,  en  cas  qu'ils  viennent  à 
fe  détraquer  dans  le  microfcome. 

Les  eaux  minérales  contiennent 
de  ces  fels  acides  &  alcalis ,  dont  les 
diverfes  Combinations  avec  les  au- 
tres parties  de  la  terre  les  rendent 
veneneufès  oufalubrcsmous  exa- 
minerons dans  la  fuite  du  prélcnt 
Traité ,  fi  les  eaux  minérales  chau- 
des &  froides  d^Aix  ,  pcfledent  de 
ces  fels  propres  à  remettre  la  maf- 
fe  du  fang  dans  un  tel  ordre  ,  que 
les  efprits  vitaux  &  aninfiaux  qui 
s'engendrent  continuellement,foient 
toujours  éclatans  ^  parfaits  &  lu- 
mineux ,  pour  faire  vivre  Phom- 
me  d'une  fanté  entière  ,  &  pour 
lui  rendre  celle  qu'il  auroit  perdue. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  fon- 
taines ,  des  fimpîcs  (5(  des  minéra- 
les j  j'appelle  fontaines  fimples  , 
celles  dont  les  eaux  fe  lont  en 
tranfcolans  dans  les  entrailles  de 
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la  terre  ,  entièrement  dépouillées 
des  principes  formels  ^  matériels 
des  minéraux,  defqucls  elles  etoienc 
imprégnées  dans  la  fermentation 
centrale.  Je  nomme  fontaines  mi- 
nérales ,  celles  qui  font  encore 
chargées  des  principes  embrionés 
des  minéraux  ^  qui  fe  fixéroient, 
s'ils  étoient  arrêtés  dans  des  ma- 
trices convenables  ;  cel  es-ci  peu- 
vent êcre  autant  diftinguées  ,  qu'il 
y  a  des  métaux  &  des  mincraux 
differens  ;  leurs  qualités  aftuelles 
&  potentielles  les  différencient  en- 
core 3  les  fontaines  minérales  (ont 
actuellement  chaudes  ,  ou  actuel- 
lement froides  ,  &  ont  la  piiiiïan- 
ce  du  chaud  &  du  froid  en  diffe- 
rens degrez  ,  félon  qu'elles  font 
acides,  alcalines,  ou  neutres ,  ce  qui 
les  diftingue  autant  que  ces  fels 
peuvent  caufer  d'etîervefcences dif- 
férentes ,  d  où  réfortent  divers  dé- 
gré*  de  rarefadion  ,  &  de  condea* 
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fat  ion.  Il  e(l  temps  de  fermer  ce 
Chapitre  ,  il  feroic  inutile  de  s'ex- 
tendre  fur  la  manière  dont  la  na- 
ture produit  les  Fontaines  mine- 
raies,  &  fimples.  J'ay  expofe  ma 
penGe  fur  ce  lujet ,  dans  ma  Cir- 
culation des  Eaux,  où  je  renvoie 
mon  Lefteur  curieux. 
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CHAPITRE.       li. 

UAnaliJi    des  Eaux    thermales 
dAix, 

pj^syj  'E vaporation  efl:  le  feul 
fl^^  chemin  qu'on  àoit  (uivre 
^g^  pour  PAnalife  des  eauy 
la  diftillation  ,  le  poi:  ^ 
la  purrefaftion  ,  &  la  précipitation 
ne  donnent  point  de  connoîfance 
certaine  de  leurs  qualités  :  par  la 
putréfaction  il  fe  fait  une  altéra- 
tion dans  les  mixtes  ,  qui  les  chan- 
ge toujours  de  nature.  Parla  diftil- 
lation ,  on  ne  découvre  pas  da- 
vantage ,  que  par  l'évaporation  , 
&  il  eft  inutile  d'efperer  en  diftil- 
lant  j  d  emprifoner  des  efprirs  que 
Les  eaux  minérales  contiennent  : 
l'homme  eft  encore  à  naître  qui 
poureit  fe  vanter  d'avoir  découvert 
quelque  chûle  par  ce  moyen.  La 
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précipitation  peut  davantage  pour 
l'analilè  que  la  putrefaftion  la  difti- 
lation  &  le  poid ,  moyens  auffi  inu- 
tiies  que  le  précèdent.  La  préci- 
pitation fe  fait  par  TinfuTion  des  a- 
cides  ik  des  alcalis  fpiritueux  &  li- 
quides :  je  n'ay  jamais  obfervé  d*ef- 
fervcffence  dans  les  eaux  minérales 
par  leurs  moyens,  foie  que  les  ma- 
tières contenuées  foient  énervées 
parla  grande  quantité  d'eaux  ,foic 
qu'elles  ne  foyenc  ni  purement  a- 
cidcs  ,  m  purement  alcalis  :  il  ar- 
rive pourtant  très  fouvent  que  les 
eaux  minérales  dépofetit  quelques 
matières  après  l'infufion  des  efprits 
acides ,  di  alcalis  :  pour  lors  on  re- 
connoit  quelque  chofe  de  leur  na- 
ture ,  à  caufe  qu'on  prétend  que 
c'efl  un  axiome  incontellable  que 
Jes  acides  Je  précipitent  far  les 
alcalis  ,  S  les  alcalis  par  les  aci- 
des. Il  règne  dans  toutes  les  eaux 
minérales  un  efprit  acide  ouefurin 
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dont  les  plus  alcalines  ne  font  pas 
exemptes.  Vicaire  veut  que  ce  foit 
leur  dilTol  ventc<leur  caufe  clTi  cieiite: 
voici  comme  il  s'explique:  *'jecoiî- 
„  nois  ,  dit-il  ,  pour  la  caufe  ef- 
„  ficiente  des  eaux  minérales  ,  un 
,,  efprit  acide  univerfel  inrcricut 
,,  de  la  terre  ,  &  feparé  des  mé- 
„  taux  &  des  minéraux  >  lequel 
j,  aidé  de  l'eau  travaille  di'crfe- 
„  ment  fur  les  mêmes  métaux  cSc 
5,  minéraux  ,  &  produit  ainfi  di- 
„  verfes  efpeces  de  fontaiues  mi* 
„  nerales  ;  voici  le  texce,,  dicoergo 
caufam  cfficientem  aquanim  mine' 
ralhmfalubrium  (  foteft  etiam  i;/- 
faliibrium  intelligi  )  effe  fpritum 
fuemdam  unlverfalem  à  metallis 
^  miner alihis  feparatum^  qui  7ne- 
diante  aquâ  in  eadem  ?netada  ^ 
miner alia  varié  operando  ,  varias 
quoquefonîium  medicatorum  dïffe- 
rentiasproducit,  Vtçar.  hidro.phil. 

nov,  feh,  7.  dofirin^  theoret.p,  29. 
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Ce  texte  n'a  point  de  raport 
avec  le  mcchanifme  de  la  nature  : 
je  ne  nie  pas  dans  la  terre  un  ef- 
prit  univcrfel  acido-volatile  ,  qui 
lerve  de  ferment  pour  la  prépara- 
tion de  toutes  les  autres  parties  . 
mais  il  n  eft  pas  feparé  des  mé- 
taux &  des  minéraux  comme  Vi* 
caire  le  penfe  mal  à  propos.  Cet 
efprit  acide,  fi  cela  étoit ,  leroit  par- 
ticulier de  chaque  minerai ,  &  pas 
universel  ^  comme  il  le  publie  :  de- 
plus  les  minéraux  feroient  leur  pro- 
pre dcflrufteur  ,  fi  leur  propre 
efrrit  pouvoit  agir  à  leur  diflb- 
lution  aidé  de  l'eau  fi  m  pie  :  bien 
éloigné  de  là  ,  i'efprir  acide  uni- 
verfcl  travaille  dans  le  centre  de  la 
terre  à  la  fermentation  ^  &  par  el- 
le à  la  dirpofirion  necefiaire  des 
particules  ^  pour  l'accretion  des  mé- 
taux ,  des  minéraux  ,  &  des  au- 
tres mixrcs  des  trois  claflès. 
La  projection  de  la  poudre  de 
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noix  de  galles  fur  les  eaux  minérales 
chaudes  d'Aix  les  blanchit  en  laift, 
ce  qui  prouve  qu'elles  font  fulphu- 
reufes  :  La  noix  de  galle  tient  de  /a 
nature  des  alcalis  ,  <Sc  les  alcalis 
folides  ou  liquides  font  toujours 
cet  effet  fur  les   eaux   minérales 
fulphureufes  ,   foient-elles  aftuel- 
lement  chaudes  ou  froides.  Lefei 
nitre  &le  fel  marin  concentrés  par 
l'acide  fulphureux  du  vitriol, projet- 
té  fur  nos  eaux  minérales  chaudes 
ne  prouvent  pas  moins  qu^elles  en 
contiennent  :  elles  fe  teignent  d'a- 
bord d'une  couleur  pourprée  ^  ce 
qui  ne  fe  fait  que  par  l'union  de 
deux  fouphres. 

Ces  preuves  quoi  que  folides  , 
ne  font  point  fi  convainquantes  que 
nos  {tvïs  ;  notre  odorat  ne  nous  laif- 
fe  pas  douter  que  les  eaux  therma- 
les d'Aix  ^  auflî  bien  que  celles  de 
Bade  ne  contiennent  la  fubftance 
du  fouphre  diflbud ,  &  notre  veiie 
noHs  découvre  des  marques  qu'on 
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ne  peut  rebuter  dans  la  grande  a- 
bondance  du  fouphre  ik  de  fes 
fleurs  ,  qu'on  voie  fixées  avec  les 
fcls  thermaux  dans  1  s  puits  des 
bains  ,  principale  nent  dans  celui 
qu'on  nomme  de  l Empereur. 

Les  parties  fulphurcufesaqueu- 
fçs  cSc  les  cfprits  acides  êrant  l'epa- 
rez  par  l'évaporation^  il  reRe  fur 
chaque  tonne  une  livre  de  Tel  ther- 
mal ,  peu  plus  ^  peu  moins  félon 
qu'elles  font  diverfement  chargées. 
Les  eaux  minérales  font  fujet- 
tes  aux  vicifîîtudes ,  auiTi  bien  que 
les  autres  êtres  fublunaircs. 

Le  fediîTîent  de  nos  eaux  efl: 
dans  la  controverfe.  Monfieuc 
Heufch  veut  que  ce  foituniel  al- 
cali tenant  de  la  nature  des  fels 
lixivicux  :  MefTieurs  Bîondel  & 
Didier  avancent  que  c'eft  un  chaos 
de  ici  marin  ,  de  nitre  ,  d'alun  &c, 
j'ai  même  avancé  dans  ma  Circu- 
lation des  eaux  ,  d'avoir  diftinguè 

«les 
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ces  fels  par  leurs  diverfes  confîgu* 
rations  :  examinons  les  raifons  du 
premier ,  qui  ne  font  pas  foibles  > 
&  tachons  de  les  accorder  avec  la 
connoilTance  certaine  que  nous  a- 
vons  ,  que  nos  Eaux  Thermales 
contiennent  quelque  portion  defct 
de  nitre,  d'alun  &c.  Le  fel  gemme, 
dit  cet  Auteur ,  &  le  nitre  ,  qu'on 
„  croit  contenus  en  fubftancc  dans 
,,  nos  eaux, font  des  acides  falcs  : 
j,  notre  fel  thermal  e(l  d*unc  au- 
jy  tre  nature  ,  &  -ce  n'efl:  pas  fans 
,,  raifon  ^  queMonfieurdeleBôë 
,,  Silvius  ,  le  nomme  lixi vieux: 
jy  voici  le  paiïage.  Càmvelhit  ej^e 
fal  gemmeum  ,  nitrwn  ^c.  ,fa//uu^ 
tur  tamen ,  cùm  conjlet  cffe  falia 
acido'falfa  :  quod  de  fale  mftro 
thermali  negatur ,  quodpropterea , 
non  immeritb  ab  expertïJJïmoTDoc- 
tore  Francifio  de  le  Boë  S'tlvio  ^ 
fat  thermale  nojtrum  lixïviofiim 
fuit  appçllatum,  Heucsh  in  expe* 
B 
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riment,  doEhrïnal.  Annot, 

Ablîcers  dans  fon  traité  des  eaux 
de  Spa  lemhle  confirmer  le  fcnti- 
mciit  de  Monfieur  Heucsh  quand 
il  dit ,  que  les  eaux  minérales  ne 
peuvent  pas  participer  du  nitre  , 
à  caufe  que  ce  fel  ne  fe  rencontre 
que  dans  la  fuperficie  de  la  terre 
&  point  dans  Tintericur  ,  à  raifon 
du  défaut  de  Pair  acide.  Vicaire 
ajoute  pour  plus  forte  raifon    que 
ce  mixte  efl;  du  règne  animal  & 
pas  du  minerai.     Glauber  com- 
bat bien  ces  ienrimens  ,  il  afTûre 
que  nul  mixte  n  eft  dans  les  trois 
règnes  fans  fel  nitre  ,  ce  qui  eft 
très  probable ,  d^autant  que  le  fel 
alcali  des  minéraux  &  des  végétaux 
&  l'acide  de  la  terre  ,  ne  font  pas 
d'autre  nature ,  que  l'acide  de  l'air 
&  le  fel  alcali  des  animaux ,  dont 
on  pré'cnd  que  fe  produit  le  nitre. 
11  eft  vrai  que  le  chaos  des  fels 
thermaux  parole  alcali ,  comme  a 
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très-bien  remarqué  M.  Hcucsh, 
à  caufe  ,  dit  il  ,  qu'il  fait  effèr- 
vefcence  avec  les  efprits  acides ,  & 
que  s'humeftaat  à  Pair,  il  paroîc 
difpofé  à  fe  changer  en  nitre. 

Cette  effervefcencc  que  les  fels? 
thermaux  font  avec  les  efprits  aci- 
des ,  marque  fans  doute  ,  que 
Tacidc  qui  règne  dans  les  eaux  mi- 
nérales ne  fe  concentre  pas  dans 
ces  fels  ,  &  qu'il  fe  diffipc  pref- 
que  tout  :  cela  n'empêche  pas  la 
diverfe  configuration  dans  les  fels , 
qu'on  diftingue  dans  ce  chaos  : 
quoi  qu'ils  paroiiïênt  alcahs  par 
l'efîêrvefcence  qu'ils  font  avec  Pef- 
prit  acide  contre  la  nature  or- 
difiaire  de  ces  fels ,  cela  ne  prou- 
ve pas  qu'ils  foienc  entièrement 
exempts  d'acide  :  il  ne  fe  donne 
point  de  mixtes  qui  foient  pure- 
ment acides  ou  purement  alcalis  , 
pour  peu  qu'ils  tiennent  un  peu 
plus  dt  l'un  que  de  l'autre ,  ils  fe- 
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ront  toujours  effcrvefcence  avec 
leurs  contraires  ,  principafement 
s'ils  font  bien  volatiles  ^  &  é- 
purcz  ,  comme  font ,  par  exem- 
ple ,  les  efprits  acides  &  alcalis 
dont  nous  nous  fervons  dans  nos 
expériences. 

J'avoue  que  les  fels  divers  qu^on 
obferve  après  Tévaporation  des 
eaux  minérales  chaudes  d  Aix  ,  ne 
font  pas  fi  faturès  d'acide  que  les 
communs  :  le  fel  gemme  &  le  fel 
commun  contenus  dans  nos  eaux 
jtie  participent  pas  entièrement  de 
la  terre  fulphurcufe ,  qui  n'eft  ja- 
mais fans  acide  &qui  entre  toujours 
dans  leur  compofé  :  Je  confonds 
le  fel  gemme  &  le  fel  commun  , 
à  caufe  qu'ils  font  tous  deux 
d'un  même  Pere^  &  ils  différen- 
cient feulement  en  cela  ^  que  ce- 
lui-ci coule  avec  les  Eaux  parles 
fiflures  de  la  terre  j  &  que  ce* 
lui-là ,  conduit  par  les  vapeurs  des 
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mêmes  Eaux,  fc  fixe  dans  fes  en* 
trailles.  Le  nitre  n'a   point  tant 
de  matière  inflammable,  &  n'efl  pas 
fi  acide  que  Tordinaire  j  ce  qwi 
fait  qu'il  n^a  point  tant  de  for- 
ce que  celui  donc  on  fait  la  pou- 
dre à  canon  :  enfin  ,  l'alun   &c. 
font  plus  fcibles  que  le  commun  » 
&  ne  font  pas  fi  faturés  diacide» 
leurs  pores  n'en  étant  pas  autant 
remplis  qu'ils  pourroient  ,  ils  font 
encore  efîervefcence  avec  les  cfprits 
acides  :  ils  ne  laifTent  pas  pour 
cela ,  quoique  moins  acides,  d^étre 
auflî  bien  fel  ^  nitre  &  alun  que 
les  comn:iuns   ;  un  homme  fans 
efprit  &  pareifTeux  eft  également 
homme   que   le  plus  fpirituel  & 
le   plus   aftif  :  11  y  a    diffèrens 
dégrés   dans  chaque   efpéce    qui 
font  la  necefiité  des  comparatifs , 
des  fuperlatifs  &  des  diminutifs  : 
par  exemple  ,  unfel  acide  nitreux, 

un    autre  plus   acide  que  celui- 
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là  ,  un  troificme  le  plus  acide 
de  tous  :  il  va  de  même  des 
dégrés  du  diminutif,  un  peu  a- 
cide ,  trés-peu  acide  ^  &  le  moins 
Âcidc  de  tous.  Perfonne  n'ignore 
que  les  fels,  le  nitre,Falun  commun 
&c.  font  trop  corrofifs  pour  être 
remèdes  ^  Sr  qu'il  faut  qu'ils  foient 
bien  corrigés  par  Part  ,  fi  on  doit 
les  réduire  à  Tufage  intérieur.  Je 
ne  parle  pas  du  fel  commun  ,  ©n 
ne  peut  s'en  pafîer ,  &  il  eft  même 
utile&très-fain  dans  nos  repas  pour 
la  fanté  du  corps  humain  ^  fi 
pourtant  on  en  fait  un  u(age  mo- 
déré. 

Ce  défaut  d'acide  dans  les  fels 
de  nos  Eaux  thermales  leur  eft 
trés-avantageux.  Ces  fels  font  pé- 
netrans  &  alcalins  ,  &  les  parties 
gralîcs  ,  bicumineufes  &  fubtiles  , 
jointes  à  Pefprit  acideuniverfel,a- 
chevent  d'en  compofer  un  rémedç 
four  les  hommes  dont  on  nefçau- 
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roit  aflez  remercier  IcToutpuiflTant: 
ce  font  ces  parties  grades  à  bitu- 
mineufes  qui  Jointes  avec  Ferpric 
acide  fc  fixent  en  fouphre  dans  les 
puits  des  bains  :  ^expérience  que 
Vicaire  raporte ,  prouve  la  vérité  de 
ce  que  j'avance  :  prenez  un  gras  in- 
flammable ,  comme  par  exemple 
Phuiie  de  therebentine,  de  Genève  , 
ou  d'ambre ,  mélez-le  avec  un  ef- 
prit  acide  volatile  ,  diftillé  parla 
rétortc ,  il  vous  reliera  un  fouphre 
vif  &  trcs-parfait  :  Hecipefmgue 
aliqîiod  inflammabile ,  v,g.  Oleum 
therebentïna  ,  Juniper i  aut  pÀCci' 
fit  ^cdiftillafer  retort am ,  kS  ac- 
quires  fitlphur  wvîim  perfeBum. 
Vicsr.    hidro-phil.    nov.  ïèd.  i. 

pag.  47. 

Il  refte  à  remarquer  quelesfels 
thermaux  ,  qui  reftent  après  I^é- 
vaporation  ,  étant  mis  dans  un 
creufet  au  feu  de  fonte ,  fe  mettent 
d'âbgrd  en  fufion  :  dans  le  tcms 

B4    . 
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qu'ils  reftent  au  feu  on  voit  paroî- 
tre  pluficurs  petites  flammes  de 
même  couleur  que  celles  du  fou- 
phre  vif  quand  il  brûle  ,  ou  du 
îel  commun  qui  efl  en  fonte  :  les 
fels  enfuitc  prcnent  une  couleur 
ferrugineufc  ,  &  demeurent  fixes , 
ils  fe  difToudent  pourtant  dans  l'eau 
commune ,  qui  étant  filtrée  &  éva- 
porée rend  les  fels  trés-blans,  lef- 
quels  réexpofés  de  nouveau  au 
feu  de  fonte  n'ont  plus  de  fixité  , 
&  fe  diffipent  entièrement.  Les 
petites  flammes  qui  font  de  couleur 
de  celles  que  le  fouphre  vif  ou 
le  fel  commun  donnent  quand 
ils  brûlent  ,  déclarent  que  les  (els 
minéraux  font  mêlés  de  quelques 
petites  portions  de  fouphre  ^  &de 
fel  ,  qui  fe  font  fixés  dans  Téva- 
poration  ;  La  couleur  ferrugineufc 
des  fels  &  leur  fixité  dans  la  pre- 
mière fonte  ,  découvrent  quelques 
parties  fixes  &  métalliques  ,  peut- 
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erre  même  du  fer ,  lefquelles  étant 
feparées  par  la  filtrarion  ,  laiflent 
ces  fels  faciles  à  ctre  volatilifcs. 
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CHAPITRE     III. 

2)^  la  chaleur  aEiuelle  des-  Eaux 
miner  ailes  d'Aix. 


r^^^.llen  n'eft  plus  dans  lacon- 

%-j^^^  lofophcs  ,  que  la  caufe 
'^*  cfficienre  de  la  chaleur 


ûctuelle  dans  les  eaux  :  les  uns 
vculeni:  pour  caufe  un  feu  ar- 
dent dans  le  centre  de  la  terre  :  les 
autres aiïignent  les  yolcans  :  Quel- 
ques-uns difent  que  les  Eaux  s^é- 
chauffent  par  une  réaftion  fur  des 
certaines  matières  ,  de  même  que 
Tcau  commune  fur  la  chaux  :  en- 
fin les  plus  ignorans  attribuent  la 
chaleirr  aftuelle  à  des  quaUtez  oc 
cultes  ou  imaginaires. 

Quant  à  moi ,  je  foûtiens  que  la 
fermentation  centrale  eft  k  feule 
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caufe  efficiente  de  la  chaleur  ac- 
tuelle dans  les  eaMX  ,  les  particu- 
les hétérogènes  de  la  terre  &  les 
fermens  acides  &  alcalis  continuent 
cette  adion  :  la  chaleur  aftuelle 
du  fang  ,  par  exemple ,  dans  l'hom- 
me fe  fait  par  la  (eulc  réac'tionde 
ces  fels  volatiles  acides  ,  &  par 
cette  aélion  les  divers  principes 
contenus  dans  les  alimens  ,  font 
rendus  propres  à  être  convertis 
dans  la  fubftance  de  chaque  par- 
tie du  corps  ,  foit  pour  fervir  à 
leur  augmentation,  foit  pour  ré- 
parer ce  qui  fe  diiîîpe  tous  les 
jours  :  Pourquoi  le  mcchanifmc 
dans  le  grand  animal  ne  feroit-il 
pas  le  même  ?  &  pourquoi  au- 
roit-il  befoiti  d'un  feu  de  brazier 
pour  échauffer  les  eaux,  non  plus 
que  le  corps  humain  pour  don- 
ner une  chaleur  aftuelle  au  fang  ? 
Les  Eaux  rentrainenc  les  par- 
tie-s  de  k  terre  dans  la  œer  par 
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les  rivières  ,  &  les  ruiflcaux  :  la 
mer  les  conduit  dans  le  centre  de 
la  terre  ,  où  elles  font  préparées 
par  les  fermens  que  la  nature  y 
a  mis(auffi-bien  que  dans  le  corps 
humain  )  pour  multiplier  ,  nour- 
rir &  augmenter  les  minéraux ,  les 
végétaux  &  les  animaux  infeftes 
ou  reptiles  ,  c'efl-à-dire  ceux  dont 
la  feule  génération  ne  fait  pas  la 
propagation  de  Tefpéce. 

Les  volcans  mêmes  tirent  de  l'ac- 
tion de  ces  fermens  dans  le  centre , 
les  matières  inflammables  qui  les 
font  brûler  toujours  ;  ce  qui  ne  fe 
pourroit  faire  fans  la  circulation 
des  principes,  pour  le  raport  des 
nouveaux  alimens.  En  vain  Mon- 
fleur  Heucsh  veut  deftruire  cefys- 
téme  ,  la  raifon  qu'il  avance  eft 
trop  foible  ^  &  bien  facile  à  ré- 
futer :  Il  n'y  a  pas  (  dit  cet 
j,  Auteur  )  une  quantité  fuffifan- 
,^  te  de  ces  fels  contraires  dans  nos 
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„  Eaux  minérales  pour  leur  don- 
„  ner  cette  chaleur  aâuelle. 

Je  nie  que  la  chaleur  aftuellc 
dans  nos  Eaux  fe  produifc  par  la 
contrariété  des  fels  qui  relient  a* 
prés  révaporation  ;  S\  les  Eaux  ne 
contenoientqueces  fels  ,  &  refpric 
acide ,  peut-être  auroit-il  raifon  : 
mais  cette  chaleur  a  pour  caufc 
les  efprits  acides  &  les  parties  fub- 
tiles ,  grades  ^  dont  fe  fixe  le  fou- 
phre  dans  les  bains  ,  comme  j'ai 
prouvé  au  chapitre  précèdent  (  par 
Texperienceque  j^ai  raportée  )  ce- 
la eft  fi  inconteftable ,  que  dés  que 
ces  efprits  volatiles  font  diffipés ,  la 
chaleur  ceflé  •  voilà  pourquoi  on 
ne  peut  tranfporter  ces  Eaux  mi- 
nérales avec  la  même  vertu  j  les  ef- 
prits fuians  facilement  :  étant  (è- 
parés  on  ne  doit  plus  attendre  le 
même  effet  qu^à  la  fourcc  ni  par 
les  bains  ,  ni  par  la  boiHbn  , 
quand  même  on  leur  rendroit 
pax  Tare  un  pareil  degré  de  cha- 
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leur.  L^experience  achevé  d  o- 
ter  le  doute  qu'on  pourroit  a- 
voif  ;  prcnticz  l'huile  de  Genève 
&  l'acide  reftificde  celle  de  vitriol, 
comme  on  fait  pour  la  compofitiori 
du  fouphre  artificiel  ,  il  fe  fera  une 
effèrvefcence  très-confiderable  qui 
cchaufera  de  Teau  commune  que 
vous  y  vcrferez  ,  à  proportion  de 
la  fphere  active  du  mélange,  je  con- 
clus donc  que  les  Fontaines  mi- 
nérales aftuelement  chaudes  fe  font 
par  Paftion  des  fermens  oppofez  ; 
&  les  minérales  actuellement  froi- 
des, par  l'inaftion  qui  s'operc  par 
Tunion  ,  ou  par  la  fuperiorite  de 
l'un,  ou  delautrede  ces  fermens^ 
ou  par  des  autres  particules 
tcrrefl:res,qui  les  lient  &  empêchent 
leur  aâiion  :  Cetre  différence  pro- 
vient des  altérations  diverfes  ^  qui 
arrivent  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  lors  que  les  vapeurs  de  l'eau 
dans  la  fermentation  ,  chargées  de 
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principes  divcrfemcnt  emhrio- 
nés  ,  font  pouiïces  à  fa  circonfé- 
rence. 

Les   Fontaines   minérales    par 
leurs  qualités  potentielles,  fcntia- 
lutaires  ou  vcneneufes  ,  les  unes 
amoliflcnt  les  pierres ,  les  autres  pé- 
trifient les  mixtes  qu'on  y  jette  , 
enfin  leurs  différences  font  gran- 
des &  furprenantes  :  entre  les  plus 
rares  ,  on  doit  conter  celle  de  Lou' 
2ana  dans  le  Roiaume  de  Galice: 
cette  Fontamc ,  qui  eft  merf eilleu- 
fe  par  fes  particularités  ,  eft  fi- 
tuée  dans  la  haute  montagne  de 
Cebret  proche  la  fource  du  fleuve 
Lours  :  elle  a  fon  flux  &  reflux 
comme  la  mer  ,  quoi  qu^eîle  en 
foit  éloignée   de  plus    de  vingt 
lieues  :  mais  ce  qui  furprend  da- 
vantage ,  cette  fontaine  eft  queU 
que- fois  froide  comme  la  glace  ^ 
&  quelque  fois  auflî  chaude  com- 
me fi  elle  boiiilipimQit^  faas  ^uc  )uf- 
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qu^ici  on  ait  fceu  alléguer  aucune 
caufe  naturelle  :  pourtant  il  ne 
me  paroît  pas  difficile  d*en  tirer 
le  mechanilme  par  raport  à  mon 
fyftéme:  cette  fontaine  eft  Iiorifo- 
naleàla  mer  ;  quoi  qu'elle  en  foit 
éloignée  de  vingt  lieUes  &  davan- 
tage ,  voilà  la  caufe  qu^elle  a  fon 
flux  &  reflux  comme  elle  :  cela 
n'efl  pas  fi  étonnant  ^  il  y  en  a 
pluficurs  pareilles  dans  le  monde  : 
quant  à  la  froidure  actuelle  de  Teau 
de  cette  fource  ,  elle  lui  eft  ef- 
fentielle ,  &  provient  de  fa  propre 
nature  :  pour  la  chaleur  a<?tuelle 
qui  furvient  de  temps  en  temps  j 
elle  lui  eft  accidentelle  ,  elle  a 
pour  caufe  naturelle  lesexhalaifons 
grades  &  fulphureufcs  jointes  avec 
Pcfpr  it  acide  ^auffi  bien  que  la  cha- 
leur de  nos  Eaux  thermales  d'Aix  : 
pourquoi  cette  chaleur  revient 
feulement  par  intervalle  dans  cette 
fontaine  j  en  voici  la  raifon  -.  Ces 

exlialai- 
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exhalaifons  fubtilles  ,  grades  & 
acides  montant  de  la  fermentation 
centrale  ,  font  refervées  dans  une 
cavité  fituée  dans  la  terre  ,  per- 
pendiculairement fous  cette  Fon- 
taine :  cette  cavité  ne  peut  con- 
tenir qu'une  certaine  portion  de 
ces  exhalaifons  ,  égalîfée  à  fa  ca- 
pacité. Lors  qu^elle  eft  remplie  , 
les  nouvelles  exhalaifons  ne  laif- 
fent  pas  de  monter  continuelle- 
ment du  centre  ,  fe  preffent  tou- 
jours de  plus  en  plus  ,  &  empê- 
chent la  hberté  de  leur  mouve- 
ment inteflin  ,  d^où  vient  enfuite 
que  fermentant  avec  force  elles  fe 
dilatent  avec  violence  ^  &  fe  font 
place  vers  la  fuperficie  de  la  terre , 
où  fe  mêlant  en  fumée  à  l'eau 
de  cette  fontaine  qu'elles  rencon- 
trent ,  elles  lui  impriment  cette 
chaleur  ,  qui  continue  tant  que  ces 
-exhalaifons     foient     entièrement 

diffipées  :  pour  lors  1  eau  de  cette 
C 
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lourcc  retourne  à  fa  froidure  natu- 
relle ,  qui  lui  continue  jufqu^à  ce 
que  la  cavité  étant  remplie  des  ex- 
halaifons  nouvelles  ,  elles  fe  dila- 
tent de  nouveau  &  lui  impriment 
aufli  de  temps  en  temps  ,  cette 
chaleur  acluélle  qui  fait  Tadmira- 
tion  des  plus  curieux. 


CHA' 
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CHAPITRE     IV. 

^es  temperamens  &  des 
complexions 

?Es  Philofophes  diftin- 
guent  l'Archée  en  fpîri- 
tuelle  &  élémentaire  , 
la  fpiricuelle  donne  FefTence  &  la 
vie  aux  divers  accidens  j  qui  font 
les  animaux  _,  les  minéraux  &  les 
végétaux  en  toutes  leurs  efpéccs , 
lefquelles  proviennent  des  diffèrent 
mélanges  des  principes  maté- 
riels ,  fujets  à  la  corruption. 

Les  Anciens  ont  nommé  quatre 
elemens  ou  principes ,  le  feu ,  l'air , 
l'eau  »  &  la  terre.  L'Abbé  d'Aubri 
prétend  de  prouver  la  neceflitédcs 
quatre  ,  quand  il  dit  au  Chapi- 
tre premier  du  livre  qu'il  intitule 
C  z 
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de  VArchie  :  S'il  n'y  eût  pas  des 
élemens  contraires  ,  s'il  n'y  eût 
qifun,  il  n'y  aiiroit  pas  eu. de 
fia, parce  qu'il  n'y  auroit  pas 
eu  de  difpute  ,  fi  deux^  la  dif- 
pute  fe  ieroit  réglée  à  caufede 
leur  égalité  ,  &  ainfi  il  n'y 
auroit  pas  eu  de  terme  ;  ^\ 
trois ,  ou  il  n'y  auroit  eu  qu'un 
qui  auroit  furmonté  les  deux 
égaux  ,  ce  qui  efi:  impoflible 
&  ne  fc  peut  foire  en  quoi 
que  ce  foit ,  ou  deux  auroient 
furmonté   un  ,  ce    qui    auroit 

_,,  étouffe  les  corps  dans  leur  naif- 
fance,  à  caufe  qu'un  ne  peut 
pas  rcfifter  long-temps  à  deux 
qui  ont  une  pareille  égalité  ; 
il  en  a  fallu  donc  quatre  ,  afin 
que  la  durée  ne  fût  ni  trop 
longue  m  trop  courre  ,  parce 
que  c'efl:  une  guerre  continuelle 
pour  fe  furruonter  les  uns  les 
autres ,  y  en  ayant   toujours 
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,j  deux  ,  qui  veuillent  furmonrcr 
,^  les  autres  ,  d^où  finalement  a- 
„  prés  un  long  combat  ,  forte 
„  la  corruption  ,  &.4a  deftruc- 
„  tion  du  fujet  difputé. 

Pourquoi  deux  ne  pourroient- 
ils  pas  continuer  la  difpute  necef- 
faire  auffi-bien  que  quatre  ?  cet 
Autheur  dit  qu'il  y  a  deux  éle- 
mens  toujours  unis ,  pour  furmon- 
ter  les  deux  autres  ,  &  que  la 
difpute  fe  régleroit  plutôt  entre 
deux  j  à  caufe  de  leur  égalité  , 
cela  eft  auiïi  véritable  entre  qua- 
tre qu^entre  deux  ,  &  entre  deux 
qu^entre  quatre,  fi  étant  une  fois 
mélangez  ,  ils  ne  reçoivent  au- 
cun fecours  :  par  exemple ,  Pex- 
perience  nous  fait  connoître  que 
l^afticn  d'un  acide  &  d'un  alca- 
li mêlez  celle  d^abord  ^  mais  fi 
vous  les  renforcez  tous  deux  de 
•temps  en  temps  ,  laftion  durera 
tant  qu'il  vous  plaira  :  Cela  fc 
C  3 
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fait  ainfi  dans  tous  les  corps  :  dez 
(que  l'a6lion  des  deux  fermens  na- 
turels celîe  ,  ils  font  privez  de 
vie  &  font  fujets  à  la  corruption  : 
ce  combat  pourtant  finit  bien-tôt 
fans  le  raport  de  nouvelle  matière. 
Nous    voyons    ce    manège   dans 
rhomme  j  la  vie  l'abandonne  & 
Taclion  des  quatre   èlemens  fup- 
pofez  finit  aulTi  bien  que  le  com- 
bat efîeftif  des  fels  volatils  acides 
&  alcalis  ,  s'ils  ne  font  prompte- 
ment  fecourus  par  les  alimens  que 
l'homme  eft  obligé  de  prendre  de 
neceffitè ,  s'il  ne  veut  pas  mourir. 
Il  paroîc  par  ce  que  je  viens  de  di- 
re que  l'homme  devroit  toujours 
vivre  tant  qu^il  pourroit  prendre 
des  alimens ,  mais  il  faut  pourtant 
remaquer,  quePun  peut  bienfur- 
monter  Pautre  ^  aidé  même  des  a- 
limens  qui  tiennent  plus  de  la  na- 
ture de  l'un  que  de  Pautre. 
Plufieurs    fçâvans  foutiennent 
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que  Tair  ,  l'eau  ,  le  feu  ,  &  la 
terre  font  d'une  même  matière, 5c 
qu^ils  ne  font  diftinguez  que  par 
les  divers  degrez  de  légèreté ,  que 
la  terre  a  acquis  dans  le  mouve- 
ment univerfel ,  qui  a  dépendu  du 
combat  des  fcls  volatiles  ,  acides 
&  alcalis  ,  qui  durera  tant  que  le 
monde  fubfiftera.  Sur  ce  pied  ils 
difent  que  la  terre  étoit  entière- 
ment pefante  &  indigefte  avant 
la  création  &  la  produftion  de 
toutes  chofes  :  par  les  mouve- 
mens  univerfels  ayant  reçu  de 
lalteration  ,  on  a  nommé  les  par- 
ties les  plus  groflîeres  &  les  plus 
condenfécs,terres  ;  les  fluides,eaux; 
les  iubtiles ,  airs  ,  &  les  raréfiez 
feux.  Les  Chimilks  de  leur  coté , 
fe  font  fait  des  principes  à  leur  mo- 
de ,  &  ont  connu  trois  différen- 
tes terres  dans  la  terre  ,  qu'ils 
nomment  fel  ,  fouphre  ,  &  mer- 
cure ^  ils  &  prétendent  que  de  leurs 
C4 
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divers  mélanges  ,  fe  font  les  dif- 
férentes réadions  les  unes  fur  les 
autres  par  Tacide  &  l^alcali  :  d'où 
enfuite  réfultenc  tant  d'accidens  , 
que  rarchée  fpirituelle  anime. 

On  peut  facillement  accorder 
les  clemens  des  anciens  avec  les 
principes  des  Chimiftes ,  fi  on  veut 
donner  à  la  terre  le  fel  ,  à  l'eau 
le  mercure  ,  à  Tair  le  fouphre  ,  & 
au  feu  les  parties  de  tous  les  trois 
raréfiez  dans  le  mouvement ,  qui 
font  ces  efprits  fubtiles  d'où  dé- 
pendent l'union  de  la  forme  h  de 
la  matière^  Des  Principes  ou  des 
élemens  réfultent  les  quatre  quali- 
tez  premières  des  corps  ,  le  chaud  , 
le  froid  ,  le  fec  j  &  l'humide  ;  le 
chaud  confifte  dans  l'aftion  ,  & 
le  froid  dans  les  corps  qui  vi- 
vent dans  ur-e  inadion  de  raport 
à  leurs  divers  dcgrez  de  chaleur , 
car  dans  les  cadavres  le  froid  efl: 
UUQ  eaciére  privation  du  chaud  ; 
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qui  fe  manifefte  dans  l'homme  par 
Taftion  ,  car  à  mefurc  que  la  fer- 
mentation du  fang  cft  forte  ,  & 
capable  d  émouvoir  les  parties  ful- 
phureufes  &  les  efprits ,  les  mou- 
vemens  du  poux  font  violens  ,  t!^ 
le  corps  efl:  dans  une  chaleur  plus 
fenfible  :  au  contraire  le  poux  foi- 
blin  ,  &  le  corps  dévient  manifef- 
tement  plus  froid  ,  à  mefure  que 
le  mouvement  du  fang  eft  lent  La 
qualité  humide  eft  par  raport  à 
Teau  qui  eft  la  terre  liquide  ,  &  la 
feche  genei  alement  parlant  eft  fon 
entière  privation. 

De  ces  qualités  premières  on  a 
combiné  les  neuf  temperamens 
des  corps  (  que  l'Ecole  enfeignc 

f)ar  raport  des  uns  aux  autres  )  & 
es  quatre  humeurs  j  le  fang  ,  la 
bile  ,  le  phlegme ,  ou  la  pituite , 
&  la  mélancholie  :  on  a  nomme 
quatre  complexions  ,  fçavoir  la 
ianguii^e  ,  la  bilieufe  ,  la  phleg- 
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matique  ,  &  la  mélancholique. 

Les  hommes  fang;uins  font  d*un 
tempérament  chaud  &  humide  : 
Il  ont  les  cheveux  roux   ,  &  la 
peau  blanche  ,  tachetée  de  petites 
tâches  jaunes  :  ils  font  ingénieux  , 
doftes  ,  pieux  ,  de  bonne  foi ,  & 
ils  vivent  long-tems  :  Le  fang  de 
ceux-ci  eft    très-temperé  ^  &  de 
l'aftion  jufte  des  fels  volatiles  a- 
cîdes  &  alcalis  :  il  ne  fe  produit 
que  des  efprits  lumineux  &  par- 
faits :  Ils  font  fujets  aux  maladies 
provenantes  des  alcalis  qui  cau- 
fent  la  diffolution  du  fang. 

Les  bilieux  ont  ordinairement 
les  cheveux  noir  ,  &  la  peau  ti- 
rant fur  le  jaun  :  Leur  fang  eft 
chaud  &  fec  ,  à  caufc  d  un  fel 
volatil  alcali  gras  &  inflamma- 
ble j  lequel  produit'  des  efprits 
de  même  nature  ,  qui  s'allument 
facilement  :  c^eft  de  là  qu^ils  font 
colcrçs ,  hargneux,  forts ,  hardis , 
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belliqueux  ,  laflTifs  j  impies  ,  & 
{ans  milericorde  :  Ils  font  fujets 
aux  fièvres  ardentes  ,  à  ritiflami- 
mation  de  la  bile  ;  d'où  s'enfuit 
le  délire  &  Tégarementdesefprits. 

Les  melancholiques  ont  les 
cheveux  entre  le  noir  &  le  blan , 
&  la  peau  aflez  blanche  j  pour- 
tant un  peu  plombée  :  Ils  font 
d'un  tempérament  froid  &  fec  , 
lequel  provient  d'ufl  acide  con- 
déniant  j  qui  domine  ;  ils  font 
paifibles  ,  laborieux  ,  induftrieux  , 
îTmceres  ,  pieux  ,  mifericordieux  & 
craintifs  ,  plus  portez  à  pleurer 
qu'a  rire  ;  ils  ont  quart  penchant 
à  toutes  fortes  de  maladies ,  prin- 
cipalement ils  fouffrent  de  la  dé- 
bileté  des  membres. 

Les  plilegmatiques  font  d'un 
tempérament  froid  ^  humide  , 
qui  provient  de  la  fuperiorité  de 
Tacide  :  ont  les  cheveux  &  la  peau 
blanche ,  &  Tefprit  groflier  :  Ils 
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font  endormis  &  parelTeux  :  II3 
ont  les  membres  gros  ,  ils  font 
fujets  aux  maladies  de  la  peau, 
comme  ulcères  j  galles  àc.  & 
aux  fièvres  inrermittentes ,  prove- 
nant des  humeurs  froides  &  grof. 
fieres.  On  neft  pas  toujours  pu- 
rement de  l'une  de  ces  quatre 
complexions  ,  mai^^  dans  de  cer- 
tains corps  elles  fe  trouvent  bien 
fouvent  mélangées  ;  ce  qui  fe  peut 
diftinguer  par  la  couleur  des  che- 
veux :  Par  exemple  ,  la  comple- 
xion  fanguine  donne  des  cheveux 
roux  5  &  la  phlegrr.aticjue  des 
blans  :  fi  ces  deux  con^pltxions 
font  mêlées  ,  les  cheveux  feront 
d'un  harai-blond  :  Il  faut  raifon- 
ner  de  même  fur  le  mélange  àt% 
autres.  Il  cft  tems  que  je  ferme 
ce  Chapiire^crainte  d^étre  ennuieux 
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CHAPITRE    V. 

Les  qualitez  ^  les  vertus  des 
Eaux  thermales  d'Aix  dans 
la  Médecine ,  leur  manière  d'a- 
gir fur  le  corps  humain  j  iâ 
les  maladies  qu'elles  peuvent 
guérir  tant  par  la  boijjon  ,  qtie 
par  les  bains 

len  n^efl:  plus  admirable 
dans  la  nature  ,  que  les 
M^^Ml  Eaux  médicinales  d^Aix: 
Elles  poiTedenc  toutes  les  quali- 
tez  de  i'Archée  fpirituelle  ,  &  de 
I^Archée  matérielle  ,  dans  un  de- 
gré fi  parfait  ,  que  Tare  ne  peut 
pas  fournir  des  remèdes  plus  pro- 
pres au  corps  humain  ,  pour 
dompter  la  plufpart  des  maladies, 
donc  il  eft  fouvent  attaqué.    Je 
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ne  prétens  pas  de  publier  ces  Eaux 
pour  un  remède  univerfel  :  elles 
ne    po/îedent   pas  les   puiflanees 
archetiqucs    dans    une  pureté    fi 
éminenre    que  la   Chryfopée   ou 
la  Médecine  univerfelle ,  qui  con- 
tient  la  matière  &  la  forme  de 
toutes    chofes.    Il  me  paroit   au 
moins ,  qu^on  peut  bien  leur  don- 
ner un  rang  entre  les  remèdes  fub- 
ftantiels   ,  étant   plus  propres  à 
donner  une  guerifon  parfaite  que 
ceux  de  la  Médecine  Galenique , 
qui  foulagent  feulement   les    ac- 
cidens  des  maladies  en  diminuant 
les  quanti  tez.  Nos  Eaux  agirent 
fubftantielement  ,  tant  par  la  ver- 
ru  qu  elles  pofTedent  de  l'Archèc 
formelle   &  matérielle  ,  que  par 
les  fermens  naturels  du  Macrof- 
come  ^  dont  elles  font  remplies 
pour  corriger  ceux  du  Microfco- 
me  ,  en  qui  nous  avens  cnfcig- 
Ile  que  Dieu  a  fait  reluire  tous 
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les  merveilles  ,  &  le  miftére  de 
la  nature  de  celui-là  par  un  mè* 
chanilmc  tout  pareil. 

De  la  jufte  harmonie  des  fer- 
mens  volatils  ,  acides  ,  &  alca« 
lis  ,  dépend  la  fantè.  Quand  ils 
fortent  de  leuc  œconomic  natu- 
relle,le  pauvre  corps  humain  eft  bat- 
tu de  mille  inconveniens  ,  qui  font 
autant  differens  ,  que  Taclion  de 
ces  fels  fe  peut  diverfement  vitier , 
foit  que  l^un  ou  Pautre  prédomi- 
ne ,  ou  pèche  contre  fa  nature. 
Rien  n'efl:  plus  efficace  pour 
leur  rendre  le  caraâ:ére  qu'ils 
doivent  avoir  ^  que  nos  Eaux 
thermalles  :  fur  tout  à  Placide  vi- 
tié  ,  àf  raifon  qu'elles  tiennent 
beaucoup  davantage  de  la  nature 
des  alcalis.  Ceux  qui  les  ont  a- 
nalifées  ,  font  certains  de  cette 
vérité  ,  &  ceux  qui  lifent  ce  pe- 
tit Traité  ,  ont  fans  doute  fait 
Gctt«    réflexion  dans  le   chapitre 
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fécond ,  où  Tanalife  de  ces  EauîC 
clt  décrite  ,  car  elles  font  corn* 
pofées  de  l^acide  univerfel,  fans 
acreré  doux  &  agréable  ,  comme 
on  le  découvre  quand  on  boit  les 
Eaux ,  dans  les  flears  de  fouphres  , 
dans  les  fels  feparez  de  TEau, 
&  dans  Talcali  volatil  huileux  & 
lalin.  Je  dis  alcali  falino-volaril  , 
quoique  les  (els  relient  fixes  après 
la  féparation  des  parties  aqueules , 
&  même  expofez  au  feu  de  fon- 
te: en  voici  la  raifon.  Puis  qu'é- 
tant feparez  par  la  folution  &  pap 
la  filrration  des  parties  métalli- 
ques ,  ils  fe  volatilifent  facile- 
ment. Nos  fens  achèvent  de  nous 
Convaincre  de  leur  nature  volatille, 
car  nous  voyons  dans  les  puits  des 
bains  ,  &  contre  les  murailles  fu- 
perieures  à  Phorifon  de  l'Eau  , 
quantité  de  matières  falines  fixées 
avec  les  fleurs  de  fouphre.  Je 
nomme  ces  fcls  alcalis  ,  quoiqu'ils 

laillenc 
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laiflênt  fentir  une  petite  acidité 
trés-agreable  ,  lorfqu'ils  fe  fon- 
dent fur  la  langue  ,  à  caufe  que 
la  grande  effèrvefccnce  qu'ils  font 
avec  les  efprits  acides  ,  les  fait 
connoître  plus  de  la  nature  des 
alcalis  ,  que  de  celle  de  ces  der- 
niers ,  avec  qui  ils  ne  feroient 
point  d'aftion  ,  fi  leurs  parties 
étoient  entièrement  homogènes, 
Ainfi  ,  on  doit  conclure  ,  que 
nos  Eaux  thermales  font  tempé- 
rées dans  leur  nature  ,  auffi  pro- 
près  qu*il  y  en  ait  au  monde  pour 
guérir  les  maladies  internes  &  ex- 
ternes par  la  boiflbn  ,  &  par  les 
bains.  Il  eft  vrai  que  par  la  fupe- 
riorité  de  l'alcali  ,  leur  effet  eft 
plus  promt  à  guérir  les  maladies 
qui  proviennent  de  Tacide  vicie 
dans  la  maiïe  du  fang  ,  ou  dans 
les  premières  voies  par  la  déprava- 
tion de  Tacidede  l'eftomach  ,  ou 
dufybacide  du  Pancréas  :  L*acide 
D 
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de  cette  première  voie  fert  de 
ferment  dans  la  digeftion  des  ali- 
mens  ^  &  le  fubacide  du  Pancréas 
vient  feulement  fe  mélanger  au  mé- 
lange charié  (  à  Paide  du  mouve- 
ment periftaltique  )  de  l^efto- 
mach  par  le  pilore  dans  le  pre- 
mier inreftia.  La  bile  naturelle  , 
qui  vient  auflî  fe  rendre  &  fe 
mélanger  dans  ce  lieu  .  étant 
falino-volatile  ,  fait  réaftion  fur 
ces  acides  ,  ce  qui  achevé  de  ca- 
raderifer  le  chile  ^  qui  pafTc  en- 
fuite  par  les  veines  laftèes  à  la 
mafTe  du  fang  ,  pour  la  fanguini- 
fication  ,  qui  ,  comme  nous  a- 
vons  déjà  fouvent  dit  ,  dépend 
entièrement  de  la  jufte  aftion  des 
fels  volatiles  ,  acides  ,  8c  alcalis. 
Si  l'acide  prédomine ,  ou  s'il  eft 
vicié ,  ce  qui  peut  le  faire  de  plu- 
fieurs  manières  :  Par  exemple  étant 
trop  aigre ,  auftcre  ,  arugineux  j 
nitreux  ^  vitriolé  ,  alumineux ,  & 
d'une  multitude  d^autrcs  falieurs. 
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les  digeftions  fc  vicient  dans  les 
premières  voyes  ,  &  font  Pori- 
gine  des  bolimos  ou  faim  ca- 
nine ,  des  flux  de  ventre  ,  des 
tranchées  ,  des  opilations  de  la 
rate  ,  du  mcfentcre ,  du  pancréas  , 
&  des  autres  vifceres  ,  d'où  dé- 
pendent enfuite  les  fièvres  intcr* 
mittentes  ,  les  fupprefTions  d^uri- 
nc  ,  la  jaunifîe  &c.  Si  le  chile 
porte  fes  mauvaifes  qiialitez  juf- 
qu'à  la  mafTe  du  fang  ,  elle  fe  dé* 
traque  infenfiblement  :  D^où  rc- 
fukent  enfuite  les  affeftions  de  la 
matrice  ,  hipocondriaque  ,  fcor- 
butique  &c.  ^\  l'acide  prédomine 
feulement  fans  être  vicié  ,  les  hu- 
meurs des  premières  voies  fe  ren^ 
dent  plus  grofficres  &plus  vifqueu- 
fes  i  la  circulation  du  fang  eft  plus 
parefleufe  ,  &  plus  tardive  ,  d^où 
vient  que  les  efprits  qui  s'en  en- 
gendrent n^ètant  vi\  bien  exaltez  , 
ni  bien  conditionnez  ,  toutes  les 
D  z 
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aftionslangui(Tènt,&tousles  mem- 
bres font  dans  une  parcfre&  dans  un 
abârardifîcment  profond  ,  à  cau- 
feque  le  fuc  nourricier  qui  s'y  cha- 
rie  pour  leur  entretien  ,  dégénère 
en  pituite  vifqueufe,  d^où  naifTent 
les  maladies  chroniques  ,  comme 
les  cachexies,  les  leucophlegmatics, 
lespâles  couleurs  &c. 

Nos  Eaux  thermales  guéri (îênt 
toutes  ces  maladies  par  la  boiflon , 
à  caufe  que  l'alcali  qu'elles  con- 
tiennent ,  émoufTe  les  pointes  de 
l^acide  dominant ,  êc  que  refprit 
acide  de  ces  Eaux  le  corrige  s'il 
pèche  en  qualité  ;  ce  qui  remet 
les  fermens  dans  leur  état  naturel  : 
la  circulation  du  fang  fe  reveille  , 
les  efprits  deviennent  plus  aftifs  j 
&  Tarchée  fpiriruelle  qui  fe  trou- 
voit  opprimée  ,  reprend  de  nou- 
veau fes  forces  ,  &  fa  rigueur  ,  & 
favorife  toutes  les  parties  àt^  raïons 
cclatans  de  la  lumière.  Par  ex- 
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cmple  nos  Eaux  guériflènt  le  boli- 
mos  ou  faim  canine  ,  qui  efl:  eau- 
fée  par  l'acide  volatile  trop  aicre, 
qui  picote  les  fibres  de  reltomach, 
&  y  caufe  cette  cenfation  triftc 
&  fâcheufe  ,  qui  fait  appeter  les 
malades  :  à  caufe  que  Talcali  de  ces 
Eaux  émouflèntles  pointes  de  cet 
acide  vicié  ,  &  que  Pefprit  acide 
qui  règne  dans  toutes  les  Eaux 
minérales  ^  le  ramené  à  fa  natu- 
re douce  &  agréable.  Le  chile  étant 
trop  vifqueux  &  trop  grofîîer  par 
la  fupérioriré  de  l'acide  condenfant, 
pour  être  porté  à  la  mafle  du  fang , 
au  travers  des  veines  aufli  délicates 
que  les  ladées  ,  fe  diiïoud  par 
l'alcali  que  nos  minérales  contien* 
nent ,  fe  rend  coulant  &  liquide  par 
leurs  fluiditez  ,  &  ainfi  propre  à 
faire  fon  chemin  pour  la  fangui». 
nification  j  d'où  fc  fait  enfuite 
la  réparation  de  toutes  les  parties , 
qui  tombent  d'abord  dans  une  ex- 
l>3 
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trèmc  maigreur  fans  ce  continuel 
&  ncceflairc  fccours.  Les  fièvres 
intermitrcntes  caufées  par  les  ob- 
ftruftions  du  pancréas  ^  &  par 
le  fubacidc  du  fuc  vicié  de  cette 
partie  (  qui  fe  déchargent  tout 
d'un  coup  dans  de  certains  efpaces 
de  tems  &  fcnfiblemcnt  contre  fa 
coutume  ,  eft  la  caufe  de  l^inter- 
mifTion  &  du  froid  )  font  guéries 
par  la  puilTance  de  ces  Eaux  falu- 
bres  ,  les  opilations  font  ouvertes 
&  ôtces  par  leur  nature  difiolvan- 
te  &  coulante  ;  &  ce  ferment  fuba- 
cide  ramené  à  fon  point  ,  reprend 
fon  cours  ordinaire  &  infenfible. 
Les  Eaux  thermales  guèriffent  la 
jaunifle  caufée  par  /a  vifcofité  de 
la  bile  ,  &  parles  obfl:rucT:ions  de 
fes  canaux  ,  qui  empêchent  fa  dé- 
charge dans  le  premier  inteftin. 
Je  dis  la  jaunifTe  provenante  du 
corps  groÂicr  de  la  bile  ,  à  caufe 
que    dans    fa    grande    volatilité 
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die  eft  aufTi  portée  du  centre  à 
la  circonférence  ,  où  elle  teint  la 
peau  :  Pour  lors  nos  Eaux  feroient 
contraires  :  étant  naturel  aux  alca- 
lis volatiles  de  faire  la  dilTolution 
des  corps  coagulez  :  la  bile  dans 
cette  rencontre  ,  n'étant  déjà  que 
trop  exaltée  ,  fe  volatil iferoit  de 
plus  en  plus  ,  le  corps  s'échauf- 
feroit  ,  le  mouvement  du  fangde* 
viendroit  plus  rapide  ,  par  là  le 
malade  rifqueroit  de  tomber  dans 
des  inflammations^  Se  dans  des 
fièvres  ardentes  ,  d*où  refultc- 
roient  des  Simptômes  fâcheux. 
Nos  Eaux  font  couler  les  mois  ; 
car  dans  la  fuppreffion  ,  le  fang 
étant  rendu  trop  lent ,  &  trop  grof- 
fier  ,  &  peut-être  même  gfumelé 
dans  les  paiïages  par  Tacide ,  qui 
lui  empêche  fon  mouvement;  h$ 
Eaux  thermales  le  diflbudent  ,  le 
liquifient ,  &  le  rendent  propre  à 
prendre  les  routes  naturelles  qu'il 
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doit  fuivre. 

Enfin  elles  chafTcnt  la  gravelle , 
&  difToiidcnt  même  les  pierres  , 
parce  qu'elles  dctruifîènt  Tacide^ 
pétrifiant  &  les  vifcofitez  d'où 
elles  tirent  leurs  matières.  La  re- 
marque de  M.  leBourguemaître  Ri- 
ga ,  raportée  dans  les  obfervati- 
ons  écrites  par  Monfieur  Blondel 
à  Monfieur  Gaën  ,  en  fon  tems 
renommé  Médecin  de  Liège  , 
prouve  que  la  vifcofité  eft  la 
matière  de  la  pierre  ,  &  de  la 
gravelle,  qui  s'endurcit  petit  à  pe* 
tit  ,  ou  plutôt  dans  un  indant  ^ 
Jfclon  la  penfèc  de  Helmont  dans 
fon  Traité  de  Lathiaji. 

Je  veux  croire  avec  lui  ,  que 
les  Anciens  ont  eu  tort  d'attri- 
buer à  la  chaleur  la  caufe  for- 
melle de  la  pétrification  ,  &  je 
crois  que  l'acide  pétrifiant  ,  em- 
brionè  dans  la  vifcofité,fait  c  et  effet. 
Voici  Pobfervation  de  M.  Blondel  : 
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il  eft  alTuré  que  pour  la  grande  ^^ 
pierre  ces  Eaux  en  appail'ent  la  *''" 
douleur  par  leur  chaleur  aftuel-  *' 
le,  qu^elles  corroborent  la  velîie,  '* 
qu'elles  difîolvent  toutes  excré-  "" 
menteufes  vifcofitez  ,  &  qu^el-  ^' 
les  brifent  les  pierres  :  ce  qui  a  ** 
été  fouvent-fois  obfervé  par  le  " 
S.  Bourguemaîtrede  Riga ,  qui ,  ^' 
étant  afligé  de  pierres  à  lavefiîe  " 
beuvoit  ces  Eaux  ,  &  paiïànt  " 
iês  urines  par  un  linge  ,  trou-  *"' 
voit  quelques  gros  flegmes  ,  ** 
lefquels  il  gardoit  fur  du  papier ,  *' 
&  étant  feulement  de  la  forte ,  " 
ils  devenoient  pierreux.  Cette  *' 
remarque  a  été  caufe  que  nous  *** 
avons  fait  une  plus  exade  re-  ' 
cherche  de  ces  Eaux  dans  leur  *' 
vertu  ,  prennant*  une  pierre  ^^ 
quittée  par  un  homme  depuis  " 
long-tems  ,  &  Pavons  mife  en  ** 
infufion  dans  l'Eau  de  la  Fon-  ^' 
tâine  pendant  trois  jours  chaude-  " 
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,,  ment ,  &  l'avons  trouvée  amol- 

„  lie  &  réduite  en  flegme  mol. 

Si  ce:  te  expérience  prouve  que 
la  vifcofité  cft  la  matière  phyfi- 
que  de  la  pierre  ,  la  pétrification 
qui  fc  fait  à  l'air ,  témoigne  que 
fon  acide  mcnne  enfin  àTaft  ladif- 
pofition  qui  eft  dans  cette  vifco- 
fité :  Ainfi  il  ne  feroit  pas  fur- 
prennant  que  les  pierres  le  con- 
denfafîent  en  un  inftant  dans  les 
corps  vivans,  où  Tacidc  eft  beau- 
coup plus  efl^îcace  pour  pétrifier 
à  la  rencontre  d'une  matière  dif. 
polèe  à  la  pétrification  ;  Mr.  Hel- 
mont  prouve  la  poflibilité  dans  le 
mélange  de  deux  corps  ;  Et  Mr. 
Oliva  aiTcz  connu  dans  Aix  &  ail- 
leurs ,  m'aaffûré  de  pouvoir  pro- 
duire  une    pierre   par   un  pareil 


mélange 


II  eft  inutile  ,  &  je  ferois  mê- 
me trop  long  ,  fi  je  dcvois  rai- 
ibnner  de  l'action  de  nos  Eaux 
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par  la  boifTon  fur  toutes  les  ma- 
ladies internes  caufées  par  racidc. 
jepalTe  à  celles  qui  trouvent  leur 
guerifon  par  les  bains.  Les  mala- 
dies extérieures  dépendent  de  la 
mefintelligence  des  fels  acido-vo- 
latiles ,  &  alcalino-volatiles  ,  auflî- 
bien  que  les  intérieures ,  dont  bien 
fouvent  elles  ne  font  que  les  fimp- 
tomes.  Par  exemple  :  Les  fchir- 
res  ,  les  chancres  ,  les  ulcères  ^ 
les  dartes  ,  la  galle  ,  les  goûtes 
nouées  j  flatucufes  chaudes  & 
froides  y  les  rheumatifmes  ;  les 
paralifies  ^  double  &  fimple  ;  la 
froidure  ,  le  gonflement  ou  l'œ- 
déme  ,  &  l^atrophie  des  mem- 
bres ;  car  le  fuc  nourricier  dans 
la  cachexie  de  lliomme  &  de  la 
femme  ,  qui  ne  provient  que  du 
défordre  de  ces  fermens,  étant  por- 
té à  toutes  les  parties  dégénère 
dans  une  gelée  vifqueufe ,  les  ei- 
prits  languiiTent  de  plus  en  plus  , 
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Tarchce  efl:  opprimée  ,  &  laifîc 
prendre  à  cette  pituite  des  carac- 
tères fi  contraires  à  la  nature  , 
qu'elle  s'en  met  en  fureur  (  pour 
parler  dans  le  fens  de  Helmont  ) 
&  fait  (entir  à  nos  pauvres  corps 
les  effets  de  fa  rage  par  les  dou- 
leurs les  plus  fenfibles  ,  &  les 
plus  cruelles. 

Pr^fque  tous  ces  maux  que  j'ai 
nomoiez,  reçoivent  çuérifon  ,  ou 
au  moins  de  radoucifTement  par  les 
bains  de  nos  Eaux  thermales  : 
Elics  agfffent  pat  la  chaleur  ac* 
tuelle  Ôi  par  les  efprits  qu'elles 
contiennent  fur  ceux  qui  languif- 
fèiirdans  la  circonférence  des  corps: 
Ils  fe  raniment  par  ce  nouveau 
mouvement  ,  &  fecourent  i'ar- 
clice ,  qui  agilTant  pour  lors  avec 
ferce  &  activité  fur  cette  géléc 
vifq'jeufe  impregnx  d'acide  (qul- 
qut-fois  fort  acre  &  dépravé  )  la 
diiîoud, l'adoucit  ^  h  rend  pro- 
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pre  à  retourner  à  fa  narure  de  fuc 
nourricier  j,  ou  au  moins  à  être 
tranfpirée  comme  excremenceule 
&  inutile  :  peut-être  même  ^  6c 
il  eft  certain  que  nos  Eaux  par 
les  bains  agiflènt  fur  la  caufe  effi- 
ciente intérieure  de  ces  maladies,, 
qui  eft  Facide  dans  la  m.afie  du 
fang  ,  &  même  dans  les  prémié  - 
res  voyes. 

Les  parties  fubtiles  de  nos  Eaux 
peuvent  bien  pénétrerjufqu  à  làj 
car  fi  les  parties  tranfpirent  pai;^ 
leurs  pores  ,  on  prétend  avec  rai- 
fon  qu'ils  refpirent  de  même  : 
Les  cantharides  appliquées  aux 
deux  mains  ,  caufent  des  urines 
fanguinolentes  :  On  prend  la  galle 
par  l'attouchement ,  &  même  le 
gand  d'un  galleux  :  Thidropho- 
bie  ,  ou  la  rage  ,  fe  communi- 
que par  la  morfure  extérieure  , 
ou  fimplement  par  le  contaft  de 
la  falive  de  Ranimai  enrage.  Le 
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mercure  co  liant  frotc  aux  plan- 
tes des  pieds  ai^it  fur  la  madc  des 
humeurs ,  &  porte  fes  eiîèds  jus- 
qu'à la  bouche  .*  pourquoi  nos 
Eaux  ne  pourroîcnt-elles  pas  opé- 
rer de  même  fur  les  marfes  inté- 
rieures du  fang  &  des  humeurs. 
L^experience  que  j'ai  raportée  après 
Beker,  à  la  page  45.  de  la  partie 
féconde  de  ma  Circulation  des 
Eaux  ,  nous  apprend  que  les  el- 
prits  fubtils  dés  Eaux  thermales 
41e  doivent  rien  ,  ou  plutôt  fur- 
pafTent  ceux  du  Mercure  :  ceux-là 
font  fi  pcnetrans  ,  qu^ils  partent 
le  verre  le  plus  folide  &  le  plus 
épais  5  à  ceux-ci  étant  enfermez 
dans  un  vafe  de  cette  matière  bien 
fermé  ,  &  étant  un  peu  agi- 
rez par  les  j^arties  fubtiles  du  feu  , 
ne  trouvent  pas  d^autre  méthode 
d'en  fortir  ,  que  de  le  rompre  & 
de  le  brifer  :  Puis  donc  que  les  ef- 
prits  contenus  dans  nos  Eaux  , 
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font  fi  fubrils  ,  il  n  cil:  pas  éton- 
nant qu'elles  agilTent  par  les  bains 
dans  l'intérieur  de  nos  corps  ,  & 
que  CQS    petits  agens    pénètrent 
jufqu'à  la  moelle  au  traders  des 
os  ,  qui  font  leurs  parties  les  plus 
ferrées  cSc  les  plus  impenecrabJes. 
Ce  contart  fubtil  ^  phyrtque 
des  Eaux  thermales  lur  nos  corps, 
a  été  inconn-je  à  Monfieur  Lam- 
Werde  ,  autrement  il  fe  ieroitbien 
garde  d'avancer  qu'il  n'y  enavoit 
point,  &  que  les  parties  aqueufes , 
les  efprits  j  &   les  fels   métalli- 
ques ,  que  les    Eaux  thermales 
contenoient  ,  ne   pouvoient  être 
afiez  puiflans  &  fubtils  pour  pé- 
nétrer la  folidité  des    vertebces  , 
&  corriger    la   matière  peccante 
de  la  moelle  allongée  ,  enfermée 
dans  leur  intérieur  :  Ne-C  tberma- 
rum  aquas  ,  nec  metalkrumfiUct 
ïifdem  dïJSoluta  &c.  Jnificere  ad 
feccantem  materiam  èjymalimez 
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dulla  ejufqiie  prolongatis  nervis  j 
ntpotè  iutra  offeam  vertebrarum 
Jijiulam  reconditïs  expellendam  j 
quia  in  omni  reali  aEîione  Thy ficus 
requiritîtr  conta^us  _,  quem  non 
admitttmt  aqiiarum  miner attmniii 
minimas  etiam  giittas  &  partifu- 
lasdivifarum  craffïties.Lam,  W, 

M'  57- 

La  guerifon  pofitive  ,  &  déjà 
plufieurs  fois  parachevée  de  beau- 
coup de  maladies  de  l'intérieur 
par  les  feuls  bains  ae  nos  Eaux 
chaudes  d'Aix,  achevé  de  prou- 
ver leur  contaft  fubtil  &  phyfi- 
que.  On  n'a  qu'à  lire  dans  les  ob- 
fervationsdc  Monfieur  Blondel  , 
à  MelTieurs  Didier  &  Gaen  , 
ou  dans  le  Livre  que  cet  Authcur 
a  écrit  de  ces  Eaux  en  latin  , 
au  paragraphe  premier  des  ma- 
ladies guéries  par  les  Bains ,  page 
131.  131.  &  les  fuivantes.  On 
verra  combien  d'aftmes  ,  dcpa- 

raUfics 


minérales  d^Aix^la  Chapelle  6$ 
ralifies ,  des  catharres  ,  des  gour 
tes  ,  des  coliques ,  des  atîèftions 
hypocondriaques  &c.  ont  été  guct 
ries  dans  des  perfonnçs  illuftres 
&  dignes  de  foi.  Je  me  ferois 
ennuieux  à  moi-même ,  &  je  croi* 
rois  être  importun  à  mon  Lefteur 
iî  je  devois  les  repeter. 

Je  conclus  ce  Chapitre  ,  en  af- 
furant  que  les  bains  gueriflent  la 
fterilité ,  pas  pourtant  de  la  manié-. 
re  que  Glauber  raporte  ,  au  mé- 
pris des  Eaux  thermales  ,  quand 
ilÉpt  j  à  la  page  70  de  la  par- 
ticV.  de  la  profpericé  de  la  Ger- 
manie :  Amant  acidulas  le  ther^ 
mas  juvencula  ^  4fU£  apud  fuos 
effetos  i§  annis  obfitos  marïîos 
tantiim  caloris  non  ojfendtmt  j  ut 
gravide  evadere  queant:  in  aci* 
dîtlis  autem  le  thermis  occurrtmt 
quovis  t  empare ,  agi  le  s  <ê  robufit  le 
fiicci  virmmque  pleni  focii  ,  qui 
p'ocul  dubîo  eum  itifuem  in  di^A 
E 
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loca  Je  rccipiunt  ut  frigidis  iÏÏhs 
mulierculïs  calïdà  fuppofitoria  & 
emPlalIra  iitérïnajertilitatis  con- 
cïliajtd£  le  Jterilitatis  am(yjyenda 
eau  fil  afplîcent  :  Ejnfmodi  wuHer- 
culisfrijiina  valetudtni  rejïîtutis , 
ïê  domum  reverfa  ^  fojt  alïqtiot 
menfes  marïti  comperiunt  ,  qiinm 
efficax  thermarum  IS  acidula- 
rum  ufus  in  uxoribns  fuis  fne- 
rit. 

Il  y  a  plufieurs  caufcs  de  la 
flerilité  :  La  cachexie  univcrfelle , 
la  température  froide  j  trop  ^^  > 
ou  trop  humide.  La  boiflon  &  les 
bains  de  nos  Eaux  thermales 
chafTent  la  cachexie  univerfelle. 
Les  bains  un  peu  chauds  ôtent 
rhumidité  fuperfluë  du  corps  , 
&  de  la  matrice  ,  en  raréfiant 
les  parties  ,  qui  fe  diiïîpent  enfui- 
te  par  !a  transpiration.  Les  bains 
tiedes  par  les  parties  aqueufes 
humeftcnt^ ,  pénétrent   &  amQ- 
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lifTent  les  vifcofitcz  qui  empêchent 
l'ouverture  de  la  matrice  ,  les  la- 
vent (k  les  entrainent  peu  à  peu. 
Nos  Eaux  font  ces  cfcts  beau- 
coup plus    promptement  j  û  on 
en  fait  des  injeftions  avec  une  fe- 
ringue  appropriée  à  cette  opéra- 
tion. Je  trouve  rinflrumenr^  qui 
efl:   de   l'invention  de  Monfieuc 
Vicaire  j    beaucoup  à  propos  : 
les   femmes    ne   devroient  avoir 
aucune  pudeur  de  s^en  fcrvir  ,  fi 
elles   veulent    devenir    fertiles    , 
fupprimer  les  flux  blans  ,  &  faire 
couler  leurs  mois.    Par  ce  moyen 
l'Eau  thermale  agit  à  la  partie  par 
un  contaA  prochain   ^  efficace ^ 
tout  le  tems  qu'elles   font  dans 
les  bains  ;  ce  qui  leur  apportera 
bien-tôt  le  comble  de  leurs  fouhaits. 
La  planche  ici  jointe  porte  le  deG 
fcin  de  cet  inftrument  qu'on  de- 
vroit  trouver  prête  aux  bains  pour 
le  befoin  de  celles   qui  s'en  peu- 
E  z 
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vent  fervir  ,  c'cft  à  dire  qu'il  ne 
peut  pas  être  de  l'ufagc  du  fexe 
en  gênerai  :  Les  Médecins  ,  qu'on 
doit  de  ncceiTité  confuker  avant 
de  s'en  fervir  ,  fçauront  bien  faire 
le  choix  du  fujet  ,  du  temps  j  & 
Pélcvliondes  perfonnes^  qui  s'en 
pourront  lervir  avec  utilité. 

Le  buis  eft  la  matière  la  plus 
propre  à  faire  cet  inftrumenr. 
Sa  grofTeur  doit  être  proportion- 
née au  fujet  j,  fa  longueur  doit 
furpader  celle  du  conduit ,  afin  de 
le  pouvoir  retirer  facilement  ^  .& 
de  faciliter  une  libre  entrée  à 
l'eau  du  bain  :  les  bords  ^  qui 
doivent  toucher  à  la  matrice  , 
font  marquez  A  ,  &  doivent  être 
arrondis  par  dedans  ,  crainte  de 
la  bleflèr»  l'ouverture  marquée  B. 
eft  pour  donner  le  paflage  à  leau, 
CGC.  font  des  ouvertures  qui 
laifîènt  pénétrer  Peau  de  tous  les 
cotés. 
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CHAPITRE      VI. 

La  régie  Ç9  la  T>iéte  qùon  doit 
obferver  en  beuvant  les  Eaux 
thermales  ,  Ç^  en  fe  baignant. 

Ous  venons  de  voir  dans 

le  Chapitre  précèdent, 

que  les  Eaux  thermales 

'^  s:uerifîènt  les  maladies 


de  Tinterieur  &  de  ^extérieur  eau- 
fées  par  Tacide  peccan:  en  quali- 
té ou  en  quantité  &  du  défaut 
de  fluidité  dans  les  humeurs  : 
Ce  qui  ne  manque  jamais  d^arri* 
ver  ,  fi  on  obferve  la  régie  &  la 
diète  necefîaire  dans  les  cures  qui 
fe  font  par  la  boiiîon  feule  ,  ou 
par  les  bains  ,  ou  par  Pun  & 
par  l'autre  au  même  temps  ; 
ce  qu'on  peut  nommer  cure  mi- 
xte. Quoi  qu^il  paroiiîe  que  CG 
E3 
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foit  beaucoup  harafier  &  débili- 
ter les  corps  par  cette  cure  ,  il 
fc  rencontre  fouvenc  des  cas  où 
il  faut  ufer  de  la  boifTon  &  des 
bains  en  un  même  jour  :  Par 
exemple  ,  lors  qu'un  fujet  ca- 
ccchime  eft  difpofé  à  la  leu- 
cophlegmatie  ,  boit  les  Eaux 
thermales  ,  toute  l'habitude  du 
corps  ne  manque  prefque  jamais 
à  fe  gonfler  ,  comme  s'il  étoit 
fouflé  ;  ce  qui  provient  de  la. 
rarefac'ïion  de  la  pituite  excre- 
mentcufe  ,  dans  laquelle  le  fuc 
nourricier  eft  dégénéré  ,  &  donc 
les  parties  folides  fontabbeuvrées. 
Dans  cette  action  ,  cette  pituite 
s'élève  ^  fe  dilate  ,  prend  un  plus 
grand  volume  ,  &  gonfle  ainfi 
rhabitudc  du  corps.  Les  bains 
pour  lors  font  neccfTaircs  ,  les 
parties  fubtiles  de  Peau  therma- 
le  s^introduifcnt  j  hachent ,  & 
difl<)udcnt  cette  gélce  vifqueufe. 
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la  rendent  propre  à  être  trant 
pirée  ,  d'autant  plus  facilement: 
que  le  chemin  lui  elt  rendu  fa- 
cile par  Teau  j  qui  lave  ^  & 
ouvre  les  pores  du  cuir. 

La  coutume  a  mis  de  la  mo-^' 
de  de  purger  les  corps  avant  &• 
après  la  boiflon  des  Eaux  rrline^^ 
raies.  Je  ne  veux  pas  Timprouver 
principalement  dans  les  corps  ca- 
cocliimes.  Il  faut  faire  le  choix  des 
purgatifs  avec  bien  de  la  précaution 
quand  on  veut  fe  fervir  des  plus 
aclifs  :  Ils  échauffent  le  corps  , 
&  irritent  la  maffe  des  humeurs. 
Les  purgatifs  les  plus  doux  font 
ceux  que  je  confeille  pour  prépa- 
rer le  corps  avant  la  boifîbn  & 
les  bains  :  par  exemple  ,  les  po- 
tions compofées   de   fenné  ,  de 
rubarbe  ,  de  manne  ,  de  firopcs  Ji 
de   fleurs  de  pêchers  ,  de  rofe  ,* 
de  violet  &c.  Il  y  a  des  pcrfon- 
nés  à   qui  deux  ou  trois  onc«6 

E4 
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de  ces  firopes  délaiez  dans  le 
premier  verre  d  eau  ,  fuffifent 
pour  commencer  &  finir  ;  &  même, 
s^^il  leur  furvenoit  de  temps  en 
temps  des  conftipations  en  beu- 
vant  les  eaux  :  Car  elles  agiiïènc 
diverfemenc  félon  les  différentes 
cffervcfcences  qu'elles  caufent  dans 
]&  corps  :  Dans  les  uns  elles  pro- 
voquent le  vomilTement  ,  cela 
lorfque  reffervefcence  fe  fait  dans 
Peltomach  ,  &  qu'il  eft  rempli 
de  beaucoup  de  pituites  excre- 
mentcufes  :  elles  pouffent  par  les 
telles  ,  lorfque  le  combat  fefait 
dans  les  intefl:ins  ,  par  les  urines , 
&  par  les  fueurs  ,  lorfque  la  fer- 
mentation fe  relève  dans  la  maffc 
du  fang  par  leur  moyen. 

je  coupe  court  fur  la  fêignée, 
jç  me  contente  de  direquelleeft 
quelque-fois  neceffaire  pour  pré* 
psrer  les  corps  à  Tufage  des  Eaux 
minérales  ,  &  qu'elle  produit  de 
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boas  effets  quand  elle  eft  exécu- 
tée avec  prudence  :  elle  donne  plus 
de  liberté  au  fang  de  circuler  & 
elle  rafréchit  beaucoup  le  corps  , 
fi  elle  eft  faite  du  bras  gauche. 
Lifez  fur  ce  fujet  la  diflertation 
de  Monfieur  l'Ange  dans  le 
Journal  des  Sçavans  ;  ou  vous 
en  pourrez  voir  le  fragment  au 
quatrième  Difcours  de  l'Analile 
des  Eaux  minérales  ferrugineufcs 
de  Tongrcs ,  que  j'ai  donné  au 
Public. 

La  quantité  qu'on  doit  boire 
ne  fe  peut  fixer  :  il  faut ,  dit  très- 
bien  Abheers  dans  fon  Traité  '* 
des  Eaux  de  Spa  ,  page  115-.  '* 
que  chacun  confultc  combien  *' 
d^eau  fon  eftomach  peut  por-  ** 
ter  ,  il  faut  qu'il  examine  le  <*" 
rems  qu'il  reftepour  s'en  dé-  *' 
charger  ,  &  que  cette  régie  *' 
lui  demeure  toujours  à  la  bou-  " 
clie  ;  ^ui/que  ergo  cum  venir icuh 
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ratmiem   ineat  ,  quantum  aqu/e 
ferre  fofjit  &  quà  cito  illam  e- 
gerere  ,    hancqtie  fem^er   regu- 
lam  ïn  ore  habeat. 

Il  cft  impoflîble  de  régler  au- 
trement la  mefure ,  que  par  nos 
fens  :  Dez  que   l'elîomacli    eft 
trop  rempli  ,   on   fouffre   beau- 
coup de  la  pefanteur  des  eaux  : 
Pour  lors  il  faut  cefîer    de  boi- 
re ,  crainte  d'énerver  les  fibres  , 
mais  quand  elles    pafTent  bieh  , 
on  ne  peut  prcfque  en  trop  boi- 
re j  comme  dit  très-bien  le  mê- 
me Abheers  :  ^itanto  quis  plus 
biberit  j,  eo  meltûs  habebit  jdum^ 
modo  .aquas  benè  egerit,     C'eft 
peut  être  fur  ce   principe  ,    que 
le  Sçavant    Monfieur  Migniot  , 
dans  fon  traité  des  Eaux  miné- 
rales de   Saint  Amand  ,    avertie 
les  beuveurs  de  ne  pas  cefîer  de 
boire  ^    quoi   qu^ils  fcment  Pef- 
tomach  appcfanti  pendant  deux 
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ou  trois  heures  ,  car  (  dit-il  ) 
j,  il  vaut  mieux  d'être  incom- 
„  mode  pour  fi  peu  de  temps, 
,^  que  n^en  prendre  pas  fuffifan- 
,,  ment.  Il  eft  bon  de  dire  que 
„  quoiqu'elles  paflent  bien  ,  elles 
„  ne  paflent  pas  également  vite. 
„  J^ai  veu  des  beuveurs  à  qui  el- 
,,  les  ne  paflènt  que  peu  avant 
,,  dîner  ^  mais  abondanment  a- 
,,  près  ;  d^autres  à  qui  elles  ne 
„  pafToient  que  la  nuit  5  &  ceux- 
„  là  le  plus  fou  vent  s'en  trou- 
„  vent  mieux  ,  par  le  plus  long 
„  féJGur  que  font  les  principes  des 
„  eaux  ,  qui  eft  fuivi  des  plus 
„  heureufes  fermenta  tiens.  Mi- 
gniot  traité  des  Eaux  d i Saint 
f^manâ  pag.  58. 

Je  fuis  d'avis  que  les  Eaux  mi- 
nérales ne  peuvent  apporter  au- 
cun inconvénient  par  leur  longue 
demeure  dans  les  corps  ,  mais 
encore  ne   voudrois-je  pas  qu'on 


^6  Hidro-anaHJè  des 
fifl:  tous  les  jours  violence  à  i'ef- 
tomac  :  Il  fe  fait  bien  fouvent 
une  pins  heiireufediftribution  d*u- 
nt  petite  quantité  d  eau ,  que  d'u- 
jne  grande.  Pourquoi  fe  rifquer 
à  fe  porter  dans  les  indigeflions  » 
en  le  violentant  :  Ce  feroit  (  com^ 
me  dit  le  Proverbe  )  tomber  de 
fièvre  en  chaud  mal  ;  ou  j  com- 
me die  le  Poëte  ^  volens  vitare 
fcyllam  ,  incidere  in  charybdim  ; 
Car  du  moment  que  la  première 
digeftion  ne  fe  fait  pas  ,  toute  la 
belle  harmonie  du  corps  ceflè  bien- 
tôt. 

Ceux  qui  n'en  ont  jamais  plus 
beuës  ,  doivent  peu  à  peu  dé- 
couvrir la  portée  de  leur  force  , 
commencer  les  premiers  jours  par 
quelques  verres  ^  &  augmenter 
la  dofe  chaque  jour  dequelqu'uns, 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  attrapé  la 
fiiftc  mefure.  Il  eft  dangereux  de 
fe  remplir  fubitemcnt  ,  h  de  paf- 
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fer  d'une  extrémité  à  l'autre  :  Il 
faut  un  milieu  dans  toutes  les  cho- 
fes  du  monde.  Le  trop  ,  dit  fça* 
vanment  Hipocrate  ,  eft  I  ennemi 
de  la  nature  ,  omne  en'im  nïmitim 
natune  inimicftm  :  &  le  peu  la 
rend  imparfaite. 

Dez  qu^on  a  trouvé  la  mefu- 
re  convenable  des  eaux  qu'on  doit 
boire  ,  il  eft  de  néceiîité  d'en  u- 
ferjufqu'à  ce  qu'on  fe  trouve  dans 
l'état  naturel  qu'on  étoit  avant  la 
maladie  :  Les  complexions  ne  font 
pas  égales  ;  les  unes  font  plus  ro- 
buftes  ,  les  autres  moins  :  Ce 
feroit  fc  flater  que  de  croire  que 
les  eaux  pourroient  changer  la  na- 
ture des  principes  embrionez  dans 
la   conception. 

Il  refte  à  fçavoir  fi  on  doit  boire 
la  quantité  d'eau  qu^on  eft  ac- 
coutumé de  prendre  en  une  ou 
plufieurs  heures  :  Je  dis  qu'il  eft 
beaucoup  meilleur  de  les  boire  pe- 
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tic  à  petit ,  &  que  de  s'en  charger 
fubitement  ,  l'eftomac  en  fouffie 
trop,  &  ne  fait  point  une  fi  bon. 
ne  diftribution.  11  fuffit  quand  on 
a  beu  trente  à  quarante  onces  pour 
commencer ,  de  les  boire  à  mefure 
qu'on  les  décharge. 

On  trouve  à  Aix-la-Chapelle  dans 
fix  maifons  différentes  toutes  les 
commoditez  pour  fe  baigner  & 
pour  fuer.  La  plus  magnifique 
cft  celle  de  V Empereur  :  Elle  con- 
tient cinq  bains  :  on  prétend  que 
Charle-le-Grand  les  avoir  fait  édi- 
fier :  Depuis  Tincendie  le  Magi- 
ftrat  les  a  fait  réparer  ,  &  ils  ont 
toûjoups  retenu  le  nom  Augufte 
d'Empereur  ,  à  caufe  que  c^étoic 
dans  cet  endroit  que  ce  Monar- 
que prennoit  le  plaifir  de  fe  baig- 
ner avec  les  Princes  fes  cnfans  , 
&  les  Grands  de  fa  Cour* 

Les  petits  bains  ne  font  pas 
moins  commodes  :  Ils  ont  leurs 
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fourccs  communes  avec  ceux  de 
V Empereur  :  Ceux  de  Saint  Qui- 
rin  ont  leur  puits  particulier ,  & 
ont  leur  commodité  comme  les 
autres.  Les  bains  de  ces  trois 
maifonsfont  égaux  dans  leur  puif- 
fance  médicale. 

Les  bains  de  Saijtt  Corneille  , 
de  la  Rofe  &  des  Tauvres  font 
beaucoup  plus  chauds  .*  Entre 
ceux  de  la  première  Mailon  de 
ces  trois  dernières  ,  il  y  en  a  de 
trois  difFercns  degrez  de  chaleur  , 
on  les  nomme  par  diftinc'tion  le 
Taradîs ,  le  Turgatoire  &  PEn-^ 
fer  ;  le  Taradis  eft  un  bain  de  déli- 
ce j,  pour  ceux  qui  veulent  fe 
délalîer  ;  le  purgatoire  fait  fouf- 
frir  par  fa  chaleur  ceux  qui  fe 
baignent  ^  &  l'Enfer  cfl:  fort 
difficile  à  fupporter. 

La  Maifon  de  la  Rofe  très-belle 
&  très-bien  batic,  a  quatre  bains 
fort  propres  ,  &  fort  commodes. 
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Le  bain  des  pauvres  eft  bien  le 
meilleur  pour  la  force  médicale  : 
Il  eft  au  libre  ufage  de  ceux  qui 
s^cn  veulent  fervir  :  les  Pauvres 
s'y  baignent  pèle- mêle  dans  leur 
première  nudité.  H  y  a  un  fécond 
pour  les  femmes ,  bien  bâti  ,  fort 
propre ,  &  aflez  commode  :  mais 
Peau  thermale  n^en  eft  que  tiède  , 
&  n'eft  pas  fi  efficace  que  celle 
du  premier  ,  on  fe  fert  de  la  dou- 
che prefque  dans  tous  les  bains , 
on  pompe  l'eau  thermale  des  puits, 
&  on  la  fait  jaillir  avec  force  fur  les 
parties  qui  fouffrent  :  Il  eft  fur 
que  cette  façon  de  fomenter  ,  pé- 
nétre beaucoup  ^  &  qu  elle  fait 
très  bon  effet ,  quand  l'humeur 
eft  impafte  &  profondément  ca- 
chée dans  la  partie  :  elle  fert  auflî 
lorfque  certaines  caulês  empêclienc 
de  plonger  tout  le  corps  dans  le 
bain, 
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Le  temps  le  plus  propre  pout 
fe  baigner  fe  doit  choifir  le  foir 
&  le  matin  ,  quand  Teftomac  a 
fait  la  digeftion  :ll  eft  trés-maù- 
vais  d*entrer  dans  le  bain  (Sa- 
bord après  le  repas  ,  la  chilifi*- 
cation  fe  trouble  ,  &  la  tétc  fe 
charge  ,  d'où  naifTeat  des  cépha- 
lalgies ,  des  vertiges  ,  des  car- 
dialgies  ,  des  fyncopes  &c.  H 
faut  confulter  fes  forces  pour 
connoître  le  temps  qu^on  doit 
demeurer  dans  le  bain  :  Il  eft  bon 
à  fçavoir  qu'on  n'y  peut  demeu- 
rer  long  tems  dans  le  commen- 
cement ,  le  premier  jour  une  de- 
mie-heure fuffit  ,  le  fécond  un 
peu  davantage  ,  le  troifiéme  de 
même  ,  jufqu^i  ce  que  le  corps 
y  foit  accoutumé  infenfiblemenf. 
La  règle  générale  pour  en  fortir , 
eft  quand  les  artères  font  fentir 
'  leur  pulfation  ,  &  que  la  fueur 
commence  à  découler  du  front , 
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il  ne    faut  pas  fe  fatiguer  ,  Te- 

floniac  en  patit  trop  ,  &  il  fur- 

vient  un  dégouc  de   toute  forte 

d'alimens. 

La  prudence  pour  le  degré  de 
chaleur  dans  les  bains  efl:  plus 
necef&ire  qu'on  ne  croie.  Les  a- 
bus  qu^on  conimet  ,  lont  la  caufe 
de  plufieurs  inconveniens  qui  fur- 
viennent.  Le  bain  tiède  cil:  celui 
dont  on  tire  le  plus  d^avantage  : 
Jamais  il  n'en  arrive  d  infortune ^ 
mais  des  deux  extremitez  ,  fça- 
voir  chaud  &  froid  ,  on  doit 
s'attendre  à  bien  des  maux.  Les 
bains  trop  chauds  fondent  les 
humeurs  ,  &  les  reduifent  en  va» 
peurs  ,  les  afthmes  ,  les  fièvres 
ardentes  ,  la  foif  infupportable , 
Pinfomnie  ,  l'érefipelle  ,  &  l'ex- 
coriation de  la  pertu  en  provien- 
nent. J^ai  veu  arriver  de  cet  a- 
bus  des  difficultez  derefpircr  c- 
pouvantâbles  :  entre  les  autres  , 
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un  Gentilhomme  ïrlandois  ,  foie 
par  inadvertence  ,  ou  qu'il  crût 
-  d'avancef  fa  gucrifon  ,  prit  les 
bains  (i  chauds  ,  qu^il  tomba  dans 
un  échauffement  de  tout  le  corps, 
&  dans  des  inlomnies  :  étant  cou- 
ché dans  fon  lit  ,  une  telle  difB- 
culte  de  refpirer  le  prit ,  qu*il  fut 
obligé  de  fe  lever,  &  de  fc  traî- 
ner à  une  fenêtre  pour  refpirer 
l'air  ,  crainte  de  fuffoqucr.  Ce- 
la n'efl:  pas  étonnant  ,  ce  Gentil- 
homme étoit  aflez  corpulent ,  la 
chaleur  avoit  réduit  les  humeurs 
&  la  mafle  du  fang  en  vapeurs  ; 
les  veflîcules  pulmonaires  en  é- 
toient  fi  rempHes ,  qu'il  ne  reftoit 
prefque  plus  de  place  pour  Tairqui 
arrivoit  par  la  refpirationjufqu'à 
ce  que  la  fenêtre  étant  ouverte  , 
les  vapeurs  dans  les  veflicules  fe 
.condenférent  peu  à  peu  par  l'air 
de  dehors  plus  froid  que  celui  de 
la  chambre  j  &  prirent  un  plus 
F  % 


?4  Hidro-analife  des 
j)etit.vo)!»re  ,  ce  qui  donna  en- 
fuite  i^lu:  de  liberté  à  la  refpira- 
tion.  î  c  bain  froid  condenfe  les 
humeurs  ,  tend  le  fang  peu  pro- 
pre à  circul- .  .  caufe  des  obftru- 
dions  dans  '^  veines  lactées  par 
le  chile  ,  qu  il  rend  vifqueux  ,  & 
dans  les  divers  couloirs  des  autres 
vifcércs  par  la  pituite  excremen- 
leufe.  Vous  donc  qui  devez  pren- 
dre le  bain  pour  votre  fanre  ,  je 
vous  prie  de  vous  en  fervir  avec 
prudence ,  &  je  vous  conjure  avec 
Savonarola  ,  de  ne  pas  accufer 
nos  Eaux  des  inconveniens  qui 
vous  arriveront  par  votre  propre 
négligence  :  Je  vous  afïïire  en  vé- 
rité que  les  bains  d^Aix  font  des 
fanftuaires  dignes  des  plus  grands 
honneurs  :  CMagna  etenim  de- 
bet  ejje  in  reciptendis  h  a  met  s  ob^ 
fervantia  ^  quoniam  negle^fa  càm 
fuertt  j  bcmme s  Jiô facile  ad  ^ra- 
%'as ^erdkcunt  agrituames ,  tum 
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quoniam  magna  venenétione  dïg* 
na  fiint.  Obfecro  itaqne  ^  &  vos 
obtejtor  qui  balneorm.'  heneficio 
gaudere  cupitis  ^  ut  m  eorum 
ohfervanào  cultu  ^  tanto  cum périr 
culo  j,  tamt^ie  ciim  prauâ  ne  glu 
gentïà  vos  non  a-'nprehendat  j 
ne  quod  indebito  regimine  veftro 
vobîs  contigit  ^  illis  atty^bitatis  : 
Eft\  enïm  balneum  fan^uaritim 
qnoddam  magno  honore  dignum. 
Michaël.  Savonarol.  de  bahieis.^ 
Lib.   ir.  cap.  6. 

Il  eft  convenable  qu^on  prenne 
tous  les  jours  les  bains  à  un  me* 
me  degré  de  chaleur  :  C^eft  en 
cela  que  Fallopius  ,  au  Livre  fep- 
tieme  des  Eaux  thermales  du 
Champ  de  Pife  ,  fait  confifterles 
bons  effets  que  ces  Eaux  produi- 
fent  :  Ejfetitim  bonum  oriri ,  quia 
calida  oritur  ^  &  eodem  Jemper 
tenore  calefacit. 

Il  y  a  de  certaines  rencontres 
F  3 
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où  ileft  denccdîitède  fouffrir  les 
bains  fort  chauds  ;  pour  lors  il  faut 
s^accoûtumer  peu  à  peu.  A  Aix 
la  Chapelle  d'ordinaire  ,  on  com- 
mence par  les  bains  de  l'Empe- 
reur ,  par  les  fetits  bains  ,  ou 
par  ceux  de  Samt  ^mrin  ,  qui 
font  doux  ,  &  comme  nous  avons 
dit  5  égaux  dans  leurs  fources  , 
&  Pon  pourfuit  par  les  bains  de 
Saint  Corneille  ou  de  la  Rofe  ., 
qui  font  beaucoup  plus  forts. 

Il  faudroit  avoir  des  marques 
certaines  pour  connoître  les  divers 
degrez  de  chaleur  dans  les  bains  , 
afin  qu^on  pût  fe  régler  parfaite- 
ment ,  &  que  chacun  entrât  au 
degré  qui  lui  fêroit  propre  :  on 
pourroit  les  entretenir  ainfi  ,  & 
même  en  augmenter  la  chaleur  à 
tel  degré  que  les  Médecins  le 
trouveroicnt  convenable.  Mrs. 
Deufchen  „  Oliva  ,  &  les  autres 
Praclicicns  d'Aix  le  (ont  fervis  du 
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thermomêiTe  à  cet  effet  ,  quand 
il  s'eft  agi  de  baigner  avec  pru- 
dence les  pcrfonnes  de  la  premiè- 
re qualiré  ,  comme  les  EÎeftrices 
Palatines  &  Brandenbourg.  La 
fanté  du  moindre  de  nos  prochains, 
qui  fc  confie  à  nous  ,  demande  à 
notte  confcience  une  attention  aulTi 
particulière  j  que  celle  que  nous 
aurions  pour  la  première  perfonne 
du  monde-  Il  eft  vrai  que  plu- 
fieurs  Médecins  d'Aix^  par  la  cou- 
tume qu'ils  ont  à  entrer  dans  les 
lieux  où  Ton  fc  baigne  ,  peuvent 
juger  à  leur  entrée  ,  de  la  cha- 
leur du  bain  ;  Mais  comme  le  grand 
nombre  des  malades  qui  fe  ren- 
contrent à  la  fois  ,  empêchciîC 
les  Médecins  de  les  aider  tous 
de  leur  préfence  ,  d'autant  plus 
qu'une  feule  perfonne  de  la 
première  qualité  eft  capable  d'oc- 
-  cuper  un  Médecin  ,  &  que  tous 
les  malades  entrent  dans  les  bains 

F4 
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prefqne  à  la  même  heure  ;  3'ai 
jugé  de  la  dernière  confequonce, 
pour  le  foulagemetît  des  Médecins, 
&  rutilité  de  ceux  qui  prennent 
les  bains ,  de  donner  dans  la  plan- 
che à  la  page  68.  le  modèle  de  x. 
inftrumens  dèmonflratifs  ,  &  de 
décrire  ici  la  manière  de  les  dref- 
fcr  &  de  s'y  connoître  :  La  dé- 
penfe  en  fera  fort  médiocre  ,  ce 
qui  me  fait  efpcrer  que  les  Dire- 
cteurs des  bains  ne  négligeront 
pas  d'en  faire  mettre  par  tout, 

L^inftrument  marqué  B  eft  un 
marras  de  verre  ^  dont  la  tête  doit 
être  de  fix  pouces  de  diamètre ,  le 
col  d'iui  demi-pouce,  &  fa  longueur 
de  trcnce-deux.  EmplifTez  la  tète 
d'efprît  de  vin  bien  reftifié  :  don- 
nez-lui une  couleur  jaune, rouge, 
ou  verdc  ,  ou  telle  autre  qui  fe- 
ra de  votre  goût  :  fermez  le 
iratras  hermétiquement  :  placez 
cet   inftiumenc    fur   un  pilaftrs 
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plat  élevé  dans  le  bain  ,  qu'il 
loir  à  un  quart  de  pied  diftant  de 
riîorifon  de  Teau  ,  afin  qu'elle 
puifle  agir  fur  Tindrumcnt  par  le 
contaâ:  de  fes  vapeurs  chaudes  ; 
Tant  plus  d'efpritalkohol  du  vin  fe 
dilatera  dans  le  col  du  matras  , 
d'autant  plus  le  bain  fera  chaud  ; 
d'autant  plus  il  fe  relTerera  du  côté 
de  la  boule ,  tant  plus  il  fera  froid. 
L'inftrument  marqué  C.  dénote 
auffi  les  divers  degrez  du  chaud 
&  du  froid  d^une  manière  contrai- 
re :  Plus  la  liqueur  montera  vers 
la  partie  fupérieure  ,  plus  froid 
fera  le  bain  ;  tant  plus  defcendcra- 
t'elle  vers  le  vafe  inférieur  ,  plus 
chaud  fera-t'il  ,  à  proportion  des 
degrez.  Cet  inftrument  fe  fait  avec 
un  matras  de  même  figure  ,  &  de 
même  grandeur  que  l'autre  :  Au 
lieu  d^efprit  de  vin  ,  mettez  de 
l'eau  dans  un  vafe  ouvert  ,  à 
peu  près  de  la  capacité  de  la  tête 


90  HidrO'étnalife  des 
du  matras  ,  que  vous  préfente- 
rcz  au  feu  ,  afin  qu'elle  s'échauf- 
fe peu-à-peu  :  Puis  vous  renver- 
ferez  foti  cal  perpendiculairement 
dans  le  vafe  rempli  d'eau  :  pour  fe 
connoîcrc  au  mouvement  de  ces 
inftrumens  demonftratifs  ^  il  faut 
partager  le  col  en  deux  parties  é- 
gales  ,  &  marquer  un  fur  le  point 
d'égalité  ,  &  le  relie  des  degrez 
en  haut  &  en  bas  ,  de  la  même 
manière  que  vous  le  voyez  dans  le 
deflein.  Dans  Tindrument  B.  le 
règne  du  chaud  eft  à  la  partie  fu- 
perieure  ,  &  celui  du  froid  à  Tia- 
ferieure,  Dans  le  C.le  chaud  tient 
fon  fiége  à  la  partie  inférieure  ,  & 
le  froid  à  la  fupericure  :  d'oii  vien- 
nent ces  mouvemens  contraires  ? 
îl  feroit  beau  de  philofopher  là- 
deffus  :  Je  le  laide  pour  une  au- 
tre occafion  ;  cela  n'étant  pas  de 
mon  fujet ,  me  ttaineroit  dans  une 
digrefïïon  trop  longue. 
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Quand  les  bains  feront  munis 
de  ces  inftruniens  ,  on  fe  baigne- 
ra avec  une  régulante  ,  donc  on 
ne  peut  efperer  qu^un  effet  avan- 
tageux  pour  la  fantc  ,  &  mcme 
pour  la  réputation  des  Eaux ,  qui 
fans  doute  s'agrandira.  Il  eft  bon 
qu'on  fçache  qu^avant  de  fortir  du 
bain  ,  il  faut  qu'on  fa(îê  monter 
la  chaleur  d'un  demi -degré  de  pluis 
qu^il  n^étoit  quand  on  eft  entré 
dans  les  bains ,  &  même  davantage 
pour  ceux  qui  feront  d'envie  de  fe 
faire  fuer  en  étant  fortis  :  Sur  cela 
on  confultera  les  habiles  Médecins 
qui  fe  trouvent  fur  les  lieuxjls  aver- 
tiront les  malades  lelon  leurs  divers 
befoins  à  quel  degré  ils  devront  en- 
trer ,&  à  quel  degré  ils  devront  for- 
tir.  Ce  qui  empêchera  les  inconve* 
niens  qui  n'arrivent  que  trop  fou- 
vent  parles  irrégularités. 

On  de vroit  faire  plus  de  cas,qu'on 
ne  fait ,  de^  bains  vapoureux  de 
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nos  eaux  :  Ils  font  trés-efficaœs  : 
on  coffrcroit  de  pierre  ou  de  bois  fur 
chaque  fource  à  peu  de  fraix  ;  les 
parties  les  plus  fubtiles  pénétre- 
roient  dans  ks  corps  ,  &  feroient 
des  effets  furprennans  pour  la  gué- 
rifon  de  certaines  maladies  :  ce  qui 
(epcrd  de  nos  eaux  par  lafubtilitc, 
&  que  nous  ne  pouvons  arrêter  par 
l'art ,  n'eft  pas  ce  qui  eft  en  elles 
de  moindre  vertu.  Si  les  œufs  en- 
fermez dans  un  vafe  de  verre  fuf- 
pendu  dans  leurs  vapeurs  en  font 
fort  caraclcrifez ,  &  confervez  dans 
leur  entier  ;  à  plus  forte  raifon ,  le 
corps  humain  ,  dont  le  cuir  a  tant 
de  pores  ^  peut  recevoir  cette  im- 
prciTion  faluraire  des  parties  fubti- 
les qui  fe  difTipent. 

La  diète  contribue  beaucoup  à 
faire  réuiïir  les  Eaux  minérales  : 
fi  on  les  boit  defaifon ,  fi  on  taclie 
à  ne  s'expofcr  qu'à  un  air  falutaire, 
fi  on  n'échaulîè  pas  les  corps  par 
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trop  de  mouvemeat  ^  (î  011  iie  laille 
pas  groflir  lesefprits  animaux  par 
trop  de  repos ,  A  on  veille  autant 
qu'il  faut ,  &  fi  on  ne  dort  pas 
trop  ,  fi  on  évite  les  paiïîons 
de  Tanie  ,  &  fi  on  fe  donne  fans 
excès  à  celles  qui  coniribuenc  à 
la  fanté  ,  fi  on  boit  ,  &  Ton 
mange  ce  qui  eft  propre  ,  &  au- 
tant que  Pon  doit  ;  &  enfin  Ç\ 
on  retient  ce  qui  eft  necefîaire  , 
&  fi  on  rejette  ce  qui  eft  excre- 
menteux  pour  le  corps  :  On  ne 
doit  pas  douter  de  récupérer  la 
fanté   qu^on  recherche. 

Quant  à  la  faifon  de  Pannée 
qu'on  doit  choifir  ,  &  la  confti- 
tution  de  Pair  qu'on  doit  éviter^ 
j^en  parlerai  au  Chapitre  fuivanr. 
Le  mouvement  du  corps  eft 
neceflaire  pour  faire  pafTer  les 
eaux  :  Il  augmente  la  chaleurna- 
turelie ,  éveille  les  cfprits  ,  avance 
la  diftributiott  4es  humeurs  ali- 
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mearcufes ,  &  la  décharge  des  ex- 
crementeufes  ,  mais  il  doit  erre 
lent  ^modéré  ;  celui  qui  fe  faita- 
vcc  violence  ,  enflamme  &  en- 
durcit les  parties  folides  ,  &  dif- 
fipe  les  parties  liquides  ,  d'où 
naiffent  bien  des  inconveniens  ^ 
tellement  que  les  beuveurs  ^  & 
ceux  qui  prennent  les  bains  ,  ne 
peuvent  trop  étudier  la  mode- 
ration  dans  le  mouvement  de 
leur  corps  ,  foit  qu'ils  fe  pro- 
mènent à  pied  ,  à  cheval ,  ou  en 
carofîe  ;  foit  qu'ils  danfent  , 
ou  qu'ils  palfent  le  temps  à 
d'autres  exercices. 

Pour  le  fommcil  ^  il  doit  être  mo- 
déré :  neuf  heures  du  ^foir  eft  le 
temps  de  fe  coucher  ,  &  quatre 
le  matin  celui  de  fe  lever  pour  fe 
préparer  aux  eaux  ,  foit  qu'on 
les  veuille  boire  ,  foit  qu^on  fou- 
haite  d'entrer  au  bain. 

Il  faut  laiiTer  tous  les  foucis  à 
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la  maifon  ,  éviter  Texccs  des  au- 
tres paffions  de  lame  ,  ne  refpi- 
wr  que  la  joïe  ,  &paflcrle  tcms 
à  mille  petits  difcours  honneftes 
&  facétieux. 

Que  le  ventre  foit  toujours  li- 
bre ,  foit  en  beuvant  les  eaux  , 
foit  en  fe  baignant  ••  Ceux  qui  font 
fujets  aux  conftipations  fe  trouve- 
ront bien  des  lavemens  familiers, 
mais  outre  qu^ils  répugnent  à  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  il  faut  fouvent 
les  laifîcr  à  caufe  qu^ant  journa- 
liers ,  ilsfe  tournent  en  habitude^ 
&  rendent  la  nature  parefîeufe  à  fai- 
re ce  qu'elle  doit  :  Onpeutfefervir, 
pour  lors  ,  d'un  julep  purgatif  , 
comme  celui  que  Monfieur  Vicaire 
raporte  ^  ou  des  corinthes  laxa- 
tifs en  conferve  :  le  julep  fe  boit 
trois  à  quatre  onces  à  la  fois  , 
foit  en  foupant  ,  foit  en  dinant, 
&  la  dofe  des  corinthes  eft  une 
pleine  cuillerée  ,  une  heure  avaac 
l'un  ou  Pautre  repas. 
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Julep   laxatif  àe   Vicaire, 

Prcnnez  quatre  fcrupulesde  fen- 
né  choifi ,  deux  fcrupules  de  ca- 
ndie &  un  fcrupule  de  bois  de  re- 
glifTe  concafTez  ,  verfez  fur  le  tout 
une  chopine  d'eau  bouillante  , 
lailTez-leen  infufion  pendant  une 
demie  heure,  paflcz  -le  par  l  ■crami- 
ne  ,  que  TexprefTicn  foit  legçre  , 
&  adjoutez  à  cette  infuficn  une 
onceoudeuxdefirope  de  violette. 

Préparation  des  C(rrinthes^ 

Prennez  une  livre  des  Corinthes 
bien  nettoyées  &  proprement  la- 
vées ,  une  onced^écorche  d'orange 
découpée  en  très- petites  parcelles, 
faites  cuire  le  tout  dans  quatre  li- 
vres d'eau  minérale  jufqu'à  la  di- 
minution du  tiers.  Séparez  le  jus 
par  l'étamine  ,  &  gardez  les  co- 
rinthes  à    part,     Prennez   deux 

onces 
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onces  de  fcnné  5c  une  demie  Once 
de  canelle  ,  verfez  deiïus  votre  jus 
de  corinthe  boilillarnt ,  kidèz  in- 
fufer  ces  drogues  tièdement  pen- 
dant la  nuit,  le  matin  feparez  Vïvi^ 
fufion  par  Tétamine ,  rejettez-la  fur 
les  corinthcs  ,  ajoutez  quatre  on- 
ces de  fucre  fin  ,  &  laiflez  cuire  le 
tout  à  confiftence  de  conferve. 
Notez  que  quand  le  corps  eft  ca- 
cochime  <?(  farci  de  pituite  ,  il 
eft  bon  d'ajouter  à  ces  remèdes 
quelques  fels  dcterfifs  ,  comme 
eft  celui  de  tartre ,  d'abfinte ,  ou 
de  centaure  &c.  Voici  les  recep- 
tes  de  quelques  lavemens  qui  fe- 
ront très-bons  effets. 

Lavement  Jimple  qui  purgé 
très-bien, 

Prennez  fcnnè  &  femencé  d'àner- 

-  the ,  de  chaque  une  once  ,  faites  les 

cuire  dans  une  livre  &  un  tiers  d'eaii 

jufquà  la  diminution  de  la  quatriàj 
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me  partie  j  paflez  la  décoftion  , 
&  ajoutez  une  once  &  demie  de 
bon  miel  ,  une  drachme  de  fel 
gemme,  ou  une  pincée  de  fcl  com- 
mun. 

Lavement  -plus  compfé. 

Faites  cuire  fleurs  de  camomille, 
feuilles  de  mauve  ,  de  chaque  une 
poignée^  &  demie  once  d^anis  con- 
cafles  dans  une  chopine  &  un 
tiers  d'eau ,  laiflez-le  diminuer  du 
tiers  ,  pâiTcz  la  dècoftion  comme 
defTus ,  ajourez  Téleduaire  diaca- 
tolicon  ou  diaphenicon  au  poids 
d^une  once,micl  mercurial  x.  onces. 

S'il  s'agit  feulement  de  rafraîchir 
les  inreftins  ,  le  lavement  compo- 
fc  de  deux  parties  d'eau  &  d'une 
de  vinaigre  reuffit  très-bien ,  princi- 
palement lorfqu'il  arrive  qu'on  s  cft 
échauffe  à  prendre  le  bain  trop 
chaud. 

La  dicte  dans  les  alimens  foU* 
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des  &  liquides  doit  être  régulière 
à  ceux  qui  veulent  vivre  en  fanté  ^ 
&principalement  à  ceux  qui  fouhai* 
tent  de  la  récupérer  par  la  boiiîofi 
ou  par  le  bain  de  nos  Eaux  miné- 
rales chaudes  :  foit  à  diner  ,  loit 
à  fouper  ^  il  ne  faut  jamais  entiè- 
rement contenter  fon  apetit  j  le 
diner  pourtant  peut  être  plus  am- 
ple que  le  fouper  :  il  eft  contraire 
au  bon  fuccès  des  Eaux  d'emplir 
fon  eftomach  le  fcir  ,  à  caufe  que 
bien  fouvent  la  digeltion  n'cA  pas 
entièrement  achevée  ,  quaad  on 
doit  les  boire  le  matin.  11  faut  choi- 
fir  autant  que  l'on  peut  des  alimens 
folides  ,  de  facile  digeftion  ^  bœuf 
jeune  ^  veau  ,  mouton ,  chapon  au 
pot, pigeonneaux  ,  perdrix^  pou- 
lets &  autres  volailles  champê- 
tres &  domeftiqucs  rôties.  J'ai 
parlé  au  long  du  choix  qu'on  en 
doit  faire  dans  la  dernière  partie 
de  ma  Cïrculatto:i  des  Eaux  ,  jç 
G   % 
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croirois  haraficr  mon  Leftcurdele 
repérer.  II  efl  de  neceflîté  d^cviter 
les  crudités,comme  font  la  falade  & 
les  légumes  groffieres  ;  les  ragoûts 
font  défendus  &  les  patiflcries,  à 
caufc  de  leur  péfanteur  ,  pas  que 
les  épices  dans  les  ragoûts  nuifenc 
entièrement ,  elles  contiennent  des 
efprits  propres  àchafîcr  les  eaux, 
mais  elles  excitent  nouvel  apetic  , 
ce  qui  fait  qu^on  fe  farcit  plus  qu'on 
ne  devroit  :  de  plus  le  mélange  de 
tant  de  fortes  d*alimens  dans  un 
repas  cft  nuifible  à  la  digeflion. 
Il  eft  bon  de  boire  quelques 
verres  de  vin  fans  verdure  &  bien 
meur  ,  ce  font  des  efprits  qui  fer- 
vent de  véhicule  aux  eaux  ,  il 
faut  boir-r  le  moins  de  bierre  qu'il 
eft  poiïible  ,  l'habitude  pourtant 
demande  quelque  chofe  pour  ceux 
qui  en  font  accoutumés  :  il  eft 
contraire  de  boire  entre  les  repas  : 
fï  ralteraiion  prefToic  trop ,  que  ce 
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fcit  peu,  &  d'une  liqueur  qui  n'en- 
tcte  pas  :  ceux  qui  prennent  les 
bains ,  y  font  les  plus   fujets  ,  je 
ne  confeillerois  pas  de  boire  en 
baignant  ,  au  moins  que  ce  ne 
foit  du  The ,  ou  de  la  Véronique  : 
!a  Véronique  eft  une  herbe  aflèz 
connue  :  on  en  tire  la  vertu  com- 
me du  Thé  ,  elle  donne  à  Peau 
!a  même  fentcur ,  &  prcfque  le 
même  goût  que  celui-ci ,  par  con- 
fequent  les  qualitez  de  ces  deux 
mixtes  doivent  avoir  beaucoup  de 
raport ,  &  même  à  mon  avis  j  je 
ne  crois  pas  que  le  Thé  puifle  c- 
trc  préféré  à  la  Véronique  ,  que 
par  le  mérite  qu'il  a  de  venir  de 
Join  j  de   coûter  beaucoup  j  & 
d'être  fort  à  la  mode.     Si  quel- 
qu'un a  befoin  de  bien  fuer  j  il 
ne  feroit  pas  mal  de  boire  une  taf- 
fe  ou  deux  bien  chaudement  de 
l'un  ou  dcFautrc  en  fortant  du 
bain,  ou  s'il  aime  mieux, un  YCC" 
O      3 
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re  ou  deux  d^eau  thermale ,  com* 

me  le  confeille  Monficur  Blondel. 

Quand  on  aura  bien  obfervé 
la  dicttc  ,  il  eft  bon  de  fçavoir 
qu'étant  retourné  chez  foi ,  il  faut 
pendant  quinze  jours  ou  trois  fc- 
maines  garder  à  peu  prés  le  mê- 
me régime  qu'on  ©bfervoit  quand 
on  faiibit  remède  des  eaux.  Lors 
qu'on  fouhaite  véritablement  gué- 
rir de  fes  infirmitez  ,  rien  n^eft 
difficile  à  obfervei;^  &  on  ne  fçau- 
roit  trop  fe  ménager. 

Ceux  qui  fe  trouvent  feulement 
foulagez ,  doivent  fe  préparer  à  un 
prompt  retour  ,  dcz  que  la  faifon 
le  permettra  :  des  maux  ,  qui  ont 
jette  de  profondes  racines  ne  fe 
guériffent  pas  tout  d'un  coup. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  des  per- 
fonncs  fi  peu  fçnfces  que  de  s^i* 
maginer  que  les  Eaux  thermales 
les  puident  guérir  en  une  feule 
fois  des  maladie^  qu'ils  auront  ^q^ 
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quifespar  les  débauches  ou  parla 
mauvaife  conduite  dans  le  régime 
de  plufieurs  années. 

CHAPITRE  VIL 

©^  réleBion  des  faifons  ,  Ç^  4^/^ 
temps  propre  pour  boire  les  eaux 
minérales  ,  ^  pour  Je  baigner. 

A  fcîence  des  aftres  ,  & 
la  vertu  de  leur  influ- 
en  ce  furies  erres  fublu- 
naires  paroitfi  difficile  à 
pénétrer,  &  fi  conjefturale  pour 
le  jugement  qu'on  en  doit  faire , 
que  les  Médecins  fe  contentent 
d'obferver  le  mouvement  du  plus 
noble  &  du  plus  éclatant  ,  qui 
eft  le  Soleil  ,  dont  le  contad 
phyfiquc  fur  les  corps ,  convainc 
nos  fens  par  fon  aftion  &  par 
fes  effets. 
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C'eft  dans    les  divers   degrés 
de  clialeur    qui   proviennent  des 
différentes  raréfactions  ,  que  Té- 
levation    divcrfe    de    cet     aftrc 
donne  à  Pair  ,  qu^on  fait  confi- 
fter  toirte  la  fçience  pour  l'cleCli- 
on  du  tems  propre  à  la  boifîbn 
des  Eaux  minérales  :  ainfi  on  ©f- 
time    Taucomne   &    le  printems 
les   faifons  les   plus  convenables 
à  boire  les  Eaux  minérales  chau- 
des à  caufe  qu'elles  font  tempérées^ 
Leté  efl  moins  propre  ,  princi- 
palement ,  quand  ileft  fort  chaude 
&    que  Pair   n^eft   pas   tempéré 
par    quelque    vent   falubre  :  La 
boiflon  chaude   pour  lors  échau- 
fe  davantage  les  corps  &  les  altè- 
re. L'hyver  eft  entièrement  con- 
traire à  caufe  du  froid ,  du  temps 
pluvieux,  des  grefles  &  des  frimas 
qui  infcdent   nos  atmolpheres  ; 
Oh  peut  pourtant  boire  les  Eaux 
Pîineraks    d^Aix  en  été   ^    cq 
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Iiy  ver ,  quand  les  maladies  ne  don- 
nent point  de  trêve  jufqu'au  retour 
d^une  nouvelle  faifon  ;  à  plus  forte 
raifon  que  les  minérales  froides, 
que  plufieurs  Autlieurs  confeillent 
de  chaufer,&  de  fe  contre-gardcr  du 
froid  dans  une  étuve,  tellement  que 
la  précaution  ,  la  bonne  conduite 
&  l'adreflè  des  Médecins  dans 
ces  faifons  peuvent  fupplceràleur 
défaut  :  (\  en  été  le  tems  eft  trop 
chaud ,  il  faut  boire  ou  fe  baigner 
avaot  le  lever  du  Soleil ,  fe  retirer 
enfuite  dans  une  chambre  afîèz 
grande  pour  promener^  qu^on  ren- 
dra fraiche  à  force  de  laver,&  qu'on 
aura  ornée  de  quantité  de  branches 
de  féaux  ,  de  charme  ou  de  chaîne 
nouvellement  coupées.  Je  laifîe  à 
parler  de  la  nature  des  vens  pour 
ne  pas  digrcHêr  j  on  pourra  ob  • 
ferver  leurs  qualités  par  leur  degré 
diftingué  fur  rinftrument  démon- 
ftratif  que    je   donae    dans   la 
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planche  à  la  page  68.  Leur  connoit 
lance  n'eft  pas  entièrement  à  né- 
gliger :  fur  tout  les  Médecins  doi- 
vent prévoir ,  que  ceux  qui  font 
confiderablement  malades  ne  foient 
pas  logez  dans  des  chambres  , 
dont  lesfeneftres  regardent  le  fep- 
tentrion  ^  à  feptentrïone  enim  om  * 
ne  malum ',  cdlts  quirefpirentTair 
de  Torient  font  les  plus  falubreSi 


Fin  de  la  première  Tartie, 
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Chaudes  &  froides 

DE      LA 

VILLE   IMPERIALE 

D'AIX  -  LA  -  CHAPELLE , 

"Divifée  en  deux  parties. 

PARTIE     II. 

VAnalife  des  Eaux  minérales  froi- 
des ,  les  maladies  qu  elles  peu- 
vent guérir  ,  la  diére  &  la  ré- 
gie qu'on  doit  obferver  en  les 
beuvant.  Par  J.  F.  Bresmal 
Dofteur  en  Médecine. 
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pelle. 

PARTIE    IL 


CHAPITRE     I. 

Analifedes  Eaux  minérales 
froides 

Es  Eaux  minérales  froi- 
des d*Aix  ,  ont  leurs 
mérites  aufli  bien  que 
^  les  chaudes.   La   con- 


îioiflancc  qu'on  en  prend  par  leur 
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Analife,  ne  lailTe  aucunement  dou-* 
ter  de  leur  vertu  efficace  dans  k 
médecine  ,  &  Inexpérience  que 
plufieurs  Médecins  habiles  en  ont 
fait  faire  ,  convainc  de  cette 
vérité. 

Le  fer  lui-même  par  fon, vi- 
triol ,  donne  la  qualité  minérale 
à  ces  eaux  ,  ce  qui  fe  prouvera 
évidemment  par  les  épreuves  fui- 
vantes  ,  tant  fut  le  corps  entier 
(Je  l'Eau  minérale  ,  que  fur  fon 
fédiment  après  Tévaporarion.  Je 
ne  m^arrête  pas  à  examiner  s'il 
y  a  des  minières  de  fer  dans  le 
voifinage  de  cette  Fontaine  : 
Quoi  que  la  montagne  voifine 
témoigne  par  fa  couleur  &  par 
fa  ftcriiité  qu'elle  en  porte  dans 
fès  entrailles  ^  il  fuffit  que  l'A- 
nalife  nous  le  faffe  découvrir  dans 
les  Eaux  >  d'autant  plus  que  je 
nie  pofitivement  ,  que  les  Eaux 
minérales  tirent  leurs  vertus  des 
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minières  :  Au  contraire,  je  foutiens 
qu'elles  apportent  du  centre  les 
principes  embrionés  des  métaux  , 
qui  multiplient  les  minières  ,  s'ils 
font  receus  dans  une  matrice  con- 
venable :  Mais,  médira  t-on  ^d^où 
vient,  fi  les  Eaux  minérales  ne  font 
chargées  que  des  embrions,  qu'oa 
peut  les  réduire  en  métaux  par- 
faits ,  puifque  les  matrices  font 
necelTâires  pour  les  menner  de  la 
puiffance  à  Tade  ?  Je  répons  à 
cela  ,  que  Tart  peut  fupplèer  à 
la  nature  ,  que  le  feu  achevé  ea 
un  inftant  ce  que  la  terre  feroic 
dans  fon  temps  aux  principes  for- 
mels &  matériels  ,  qui  font  en- 
tiers darts  le  fedimenr  des  Eaux 
minérales  :  C'eft  cette  union  des 
principes  ou  embrions  du  fer  que 
nous  appelions  vitriol  de  chaqucs 
métaux  ,&  chaques  minéraux  onc 
leur  particulier  ,  quoi  que  la  for- 
int foie  égaie  dans  cqus  :  les  ààr 
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vers  mélanges  des  matières  difîè- 
rencient  leurs   corps  &  leur  ver- 
tu ,  quand  il  faut  s^ea  fervir  danâ 
la  médecine. 

EXPERIENCB      I. 

Sur  l'Eau  minérale 

L^Eau  minérale  fait  une  tintii- 
fe  oMcurement  pourprée  avec  la 
poudre  des  noix  de  galles  ,  &  les 
feuilles  de  chêne  broyées  ,  ce  qui 
fe  fait  par  refprit  acido-fulphu- 
reux  5  qui  fe  fepare  dw  vitriol  de 
mars  ,  &  qui  exalte  le  fouphrc  de 
ces  deux  mixtes  t  Qiie  Tacide  ful- 
phureux  du  vitriol  de  mars  fait 
cet  effet  ,  l'expérience  fuivantc 
n'en  laiiïè  pas  douter  :  Si  vous  a- 
vez  envie  de  vous  divertir  avec 
quelque  ami  que  vous  aurez  prié 
de  diner  avec  vous  ^  faites  diflbu- 
dre  dans  Peau  ,  que  vous  luipré- 
fenterez  à  laver,  du  vitriol  de  mars , 
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&  faites  battre  dans  le  linge  qu'on 
lui  donnera  pour  s'elfiiycr  de  la 
poudre  fubtile  j  &  impalpable  d« 
noix  de  galle  ,  plus  il  fe  frotera 
de  ce  linge  ^  d'autant  plus  fea^ 
mains  fe  teindront  d^in  violet  ob- 
fcur  ,  prefque  tirant  fur  le  noir. 

EXPERIENCE      IL 

L'efprit  de  vin  mêlé  avec  oo* 
trc  Eau  minérale  fera  une  très- 
belle  couleur  ,  principalement  iî 
cette  expérience  fe  fait  dans  un 
vafe  de  bois  de  chêne  ,  ce  qui 
provient  de  Pefprit  acido-fulphu- 
reux  du  virriol  de  mlrs ,  tk  dû 
fouphre  de  Tefprit  de  vin. 

Cette  expérience  fe  fait  mieux 
dans  un  vafs  de  bois  de  chêne  ,  à 
caufe  que  TEau  miîierale  feule  , 
fans  être  aidée  de  l'efprit  de  vin^ 
s'impregneroit  de  quelque  petite 
couleur  ,  même  d'une  très- forte, 
fi  le  va.'c  étoit  neuf.  Je  lailTc 
H 
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quantité  d^autres  petites  expérien- 
ces ,  qui  fe  font  fur  notre  Eau 
par  l'infufion  &  la  projection  des 
acides  fpiritueux  &  fixes  :  J'ai 
déjà  dit  que  la  précipitation  qu'on 
fait  par  leur  moyen  ,  ne  nousen- 
feignerien  de  certain:  La  précipi- 
tation ne  s'opère  que  par  une  ac- 
tion ,  qui  fe  fait  avec  l'Eau  miné- 
rale &  les  acides  infurés  ou  pro- 
jettes ;  la  précipitation  étant  un 
rcfultat  de  cette  aftion  ,  la  ma- 
tière précipitée  eft  mélangée  de 
quelque  portion  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre de  ces  acides ,  par  conlequent  ne 
nous  apprend  rien  de  confiant. 

Expérience    I. 

Sur  le  fediment. 

Le  fediment  après  Févapora- 
t)on  eft  du  poid  de  vingt  grains 
fur  chaque  bouteille  ,  qui  étant 
dép.)u.iU  d'un  peu  de  terre  faf- 
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franée,  il  ne  fait  plus  aucune  ef- 
fcrvefccncc  avec  les  cfprits  acide 
ni  avec  les  alcalis  ,  ce  qu'il  fai' 
foicau  para  vaut  :  ceci  prouve  que 
ces  eaux  font  comparativement 
plus  alkalines  qu^acides. 

Expérience  IL 

Mettez  le  fediment  au  creu- 
fet,  donnez 'lui  le  feu  de  fonte, 
il  demeure  fixe  ,  prend  la  cou- 
leur h  le  goût  ferrugineux  ,  & 
ne  diminué  nullement  de  fa  pe- 
fanteur  dans  le  feu  ,  quoi  qu'il 
fe  mette  facilement  en  fufion  : 
même  il  ne  faut  pas  douter  qu^il 
ne  fe  fixe  en  fer  ,  fi  on  poulie 
davantage  le  feu  ,  &  fi  on  l'ai- 
de de  la  poudre  fufible  ;  L'arc 
&  l'expérience  de  ptufieurs  grands 
hommes  nous  apprennent  que 
les  embrions  ou  les  vitriols  peu- 
vent fe  réduire  par  le  feu  dans  les 
H  % 
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métaux  dont  ils  font  cmbrionS: 
Lifcz  là-dc(îns  Vicaire  dans  fou 
nouveau  traite  des  Eaux  miné- 
rales ,  quand  il  dit  :  ^t  auten^ 
refcirem  ctijm  metalli  vitriolum 
ejfet  ^c.  y  vous  en  apprendrez  la 
manière  :  cela  efi:  moins  furprcn- 
nant  que  ce  que  nous  appren- 
ions de  Welfcr  pour  la  rcvivi- 
fication  des  métaux  dérangez  en 
toutes  leurs  parties  :  Il  n^eft  pas 
fi  étonnant  de  menner  la  puif- 
fancc  à  laclc  pour  la  vie ,  que  de 
reflucitcr  (  pour  ainfi  dire  )  ce 
qui  cft  mort. 

Expérience   III. 

Prennez  le  fediment  après  h 
calcination  ,  ouvrez-lui  le  corps 
de  l'cpée  la  plus  tranchante  que 
Vàvt  vous  fournit ,  car  mars  eft 
toujours  couvert  d^une  cuirafîc 
qui  garantit  fon  corps  ,  &  qui  Iç 
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rend  très- difficile  à  ctrç  entamé  ; 
étant  ouvert  verfez  dclTusde  Pal- 
kohol  de  \'m  ,  bouchez  bien  le  vafc, 
mettez  •  le  au  Bain  -  Marie  pen- 
dant douze  heures  ,  remettez-le 
cnfuite  fur  le  fable  j  &  pouiïcz 
avec  prudence  le  feu  petit  à  pe- 
tit ,  que  le  vafe  ne  fc  caife ,  vous 
en  tirerez  un  fouphre  fixe  &  do- 
ré ,  qui  contient  la  forme  &  la 
matière  du  mars  ,  car  quoi  qu'il 
foit  entièrement  dérangé  par  cet- 
te arme  tranchante  ,  dont  on  fe 
fert  ,  ^expérience  nous  aprend 
que  quoi  que  le  corps  meure  ^ 
la  forme  fait  pourtant  fa  demeu- 
re dans  la  cendre  :  Il  taut  voir 
là-defTus  Monfieur  du  ChérrcS 
Sieur  de  la  Violette  ;  il  raporic 
au  Chapitre  vingt-trois  de  fa  Mé- 
decine hermétique  j  d  avoir  con- 
nu un  très  habile  Poloaois  Me- 
-  decin  de  Cracovic  ,  qui  confsr- 
voic    dans   des  %olcs  la  cendre 
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de  prefquc    toutes    les  plantes  , 
dont  il  les  faifoit   renaître    tou- 
tes  les  fois  que  quelque  curieux 
lui    rcndoit    vifitc.    Revenons  à 
cette  belle  teinture  ,  que  Fefpric 
rectifié  du  Vm   tire  de  notre  le- 
dimcnt;    il  efi:    efficace    dans   la 
médecine  j  peu  de  goûtes    teig- 
nent le  brandevin  de   la  couleur 
du  plus  beau  rubis ,  que  Tœil  de 
rhomme  aie  jamais  vu  :  Je  n'en 
dis  rien  davantage  ,  je  laide  rê- 
veries Philofophes  ,  fur  ce  qu'elle 
pourroit  faire  dans  les  opérations 
métalliques  ,  &  les  Médecins  fur 
les  bons    effets  qu'elle  peut  pro- 
duire pour    la  fanté.   U   relie    à 
répondre   à  une  objeftion  qu'un 
de  mes  amis  m'a  faite  :  fçavoir  , 
pourquoi  les  Fontaines  ,  dont  le 
fedimcnt  par  [es  effervefcences  , 
avec  les  efprïts  alcalis  ,  Je  ài-^ 
Jent  ferrngmeti^  ^  aujji-bien  que 
celles  qui £arotjjent  alcalines  par 
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teffervejccnce  co^iîraire  que  leurs 
Jedimens  font  avec  l'efprit  acidei 
Je  répons  que  Pacide  ell  natu- 
rel au  mars  ,  &  que  l'abon- 
dance de  ce  ici  volatile  ne  chan- 
ge rien  de  Ta  nature  ;  par  exem- 
ple la  complexion  pituiteufe  d'un 
homme  ,  ne  le  fait  pas  moins 
homme  que  celui  qui  eft  d'une 
complexion  fanguinc  :  l'abondan- 
ce diacide  dans  le  fer  le  rend 
bien  plus  caiîant  ^  mais  il  n'efl 
pas  moins  fer  pour  cela  ;  déplus 
il  n'y  a  point  de  mixtes  fans  a- 
cide  ,  les  mélanges  des  fels  vo- 
latiles acides  &  alcaUs  font  Phar- 
monie  de  tous  les  corps  ,  fi  on 
nomme  Pun  alcali  ou  l'autre  a- 
cide  j  ce  n'efl:  que  par  raport  :  par 
exemple  ,  notre  fcdiment  paroit 
alcahn  par  l'efîèrvefcence  qu'il 
fait  avec  l'efprit  acide  ;  fi  nous 
Texaminons  plus  outre  ,  &  fi 
nous  le  dépouillons  de  cette  ter- 
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re  qui  conipofoit  fcs  pores  ,  pro- 
pre à  recevoir  les  poinccs  de  Ta- 
cide,  nous  trouverons  qu'il  n'ea 
eft  point  exempt  ,  puis  qu'il 
refte  fi  juftemenc  mélangé  ,  qu'il 
ne  fait  plus  d'action  avec  l'un  ni 
Tautre  de  ces  cfprits. 
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CHAPITRE      II. 

2)^  la  vertu  du  fer  ^  Ç^  des 
maladies  que  les  Eaux  inine^ 
raies  ferrugineufes  guérijfent, 

p^^L  eft   inconteftable  que 
^l^j  le  Mars  donne  la  qua- 
^^^  lire   à   PEau   minérale 
froide  de  la  Ville  Impé- 
riale d'' Aix-la-Chapelle.  MefTieurs 
Heufch  &  Tournîel  lui  ont  con* 
nu  cette  vertu  ferrugineufe  ,  té- 
moin  ce  que  Pun  &  l'autre  en 
ont  écrit.   Les  expériences  que  je 
viens  de  publier  ^  font  fi  pofitives 
tSc  (\  certaines  s  &  celles  que  plu- 
iieurs   malades  ont  déjà  faites  , 
en  faveur  de  leur  fantè  ,  fi  avérées  . 
que  je  crois  que  la  republique  des 
Lettres  n^aura  rien  à  reprocher  ni 
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à  CCS  Mcfficurs  que  je  viens  de 
nommer  _,  ni  aux  Sça vans  prati- 
ciens d^Aix  Meiïîeurs  Deufchen  ^ 
Oliva  5  TAbbcie  &c.  j  qui  les 
ont  cieia  préfcritcs  à  des  malades , 
ni  à  moi  qui  les  prône  pour  très- 
falutaircs  &  très -efficaces. 

Nous  fçavons  que  c'eft  une  cho- 
fe  de  grand  poids  ,  &  qu'il  eft 
d'une  ftridte  confçiencc  de  propo^ 
fer  ^  &  de  mettre  en  ufage  un  nou- 
veau remède  pour  la  pratique  de 
la  Médecine.  11  n'eft  pas  fuffifant 
qu'il  a  rèuiîîdixà  douze  fois  pour 
l'approuver  ,  parce  que  ,  félon  le 
grand  &  fameux  Hypocrate  ,  le 
jugement  ell  difficile '&  Inexpérien- 
ce pcrilieulc  :  Jndich:m  difficile,  ex- 
perimentmn  fericiilojim.  hy^. 
ûphori/.  I.  Lih,   i. 

Nous  fçavons  encore  ,  que  l'ex- 
périence n'eft  pas  feulement  pe- 
rilleufe ,  mais  d Voondant  grande- 
ment trompcufe  i  que  bien  fou- 
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vent  oïl  attribue  à  u-i  remède  le 
bon  fuccès  ,  qui  n'eft  qu'un  fiiii- 
ple  effec ,  &  un  e/îorc  de  ia  na- 
ture ,  qui  auroic  toujours  arrivé 
fans  lui. 

Ces  connoilTances  font  caufc 
que  ces  Meflîeurs  &  moi  avons  agi 
avec  précaution  ,  Si  marché  dans 
cette  occafion  la  fonde  à  la  main,  & 
lachymie  ,  pour  ainfi  dire  ,  nous  a 
fervi  de  boufToIe  :cet  art ,  qui  n'è- 
toit  pas  de  la  fçience  des  anciens,efl: 
un  moyen  fur  pourfeparer  lesqua- 
litez  contraires  des  mixtes  ,  à.  un 
chemin  afîuré  pour  aller  furgir  au 
port  de  la  connoiffimce  fi  certaine 
de  leur  vertu  ,  qu\m  Médecin 
raifonableprognoftique  fermement 
leur  effet  ,  avant  de  les  préfcrire 
aux  malades. 

C'eft  par  cet  art  merveilleux 
que  nous  fçavons  que  nos  Eaux 
minérales  froides  contiennent  le 
fer  diflbu  dans  fes  principes  ;  ce 
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qui  ne  peut  cerrainemenc  opérer 
qu^un  très-bon  effet  dans  le  corps 
humain  pourleretablidemcnt  ^  ou 
la  confervarion  de  la  fantè  :  parce 
qu'on  fçait  de  fçiencc  certaine  par 
mille  expériences  ^  que  le  fer  four- 
îiit  à  la  pratique  de  la  Médecine  ^ 
des  armes  très-efEcaces  pour 
dompter  les  maladies  les  plus  re- 
belles <k  les  plus  opiniâtres  ,  com- 
me laflection  hypocondriaque  ^ 
les  pâles  couleurs  ,  la  fupprefîîon 
des  mois  ,  les  flux  de  fang  aux 
filles,  &  aux  femmes^  les  fumées 
de  matrice  ^  la  cachexie  j  la  leu- 
cophlegmarie  ,  les  douleurs  des 
goures  ,  la  î;rave!b  ,  les  fièvres 
intermittentes  5  enfin  ,  àcaufede 
fa  nature  alcaline  ,  toutes  les  ob- 
ftruclions  des  vifcercs  &  les  mala- 
dies provenantes  d^ui  acide  vi- 
cie. Voilà  les  beaux  effets  ,  que 
l'expérience  nous  a  appris  ,  que  le 
IVUrs  divericment  préparé  ^opére 
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dans  la  Médecine  ,  foit  pour  ou- 
vrir ,  ou  pour  referrer.  Il  y  aranc 
d'habiîes  gens  qui  le  fça vent  rédui- 
re dans  dos  particules  fubtiles  & 
pénétrantes  maigre  (a  dureté  &  fa 
fixité  j  que  je  crois  une  terreur 
pannique  pour  ceux  qui  n'oient 
s^cn  fervîr ,  crainte  que  Teftomach 
ne  foit  pas  capable  de  le  digérer  ; 
d'autan*-  plus  que  fi  on  verfe  du 
vinaigre  fur  de  la  limaille  d'acier, 
il  fe  tire  une  couleur  noire  qui  ne 
peut  être  que  fa  diflbiution.  Si  le 
vin-aigre    fait   cet  effet  ,   pour- 
quoi le  ferment  acide  de  l'efto- 
mach ,  qui  eft  fans  doute  plus  fub- 
til ,  &  plus  pénétrant  que  cctiQ 
liqueur,  n^en  feroit -il  pas  de  même? 
De  plus  Glauber  nous  aprend  pac 
fon  expérience  ,  que  les  enfans  à 
qui  il  donnoit  la  limaille  d'acier 
pour  tuer  les  vers  depuis  quatre 
jufqu'àfaize  grains ,  faifoient  leurs 
cxcreincns  noirs  ;D*où  pounoir. 
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je  vous  prie ,  venir  cette  couleur ,  (î 
l^eftomaclî  n  en  fait  point  de  con- 
co6lion  ?  Ecoutez  Glauber  lui- 
mcmc  :  Et  fi  rafura  martis  non 
coufiimitur  j  tinde  ,  qiiafo  ^  illa 
excrementorum  nigredo  ?  ^atet 
igitnr  indè  dura  ^  cruda  métal- 
la  àfiomacho  concoqui  pojfe  :  TrO' 
battir  idem  exemflo  ptierorum  j 
quibits  adminiftrantur  grana  4. 
5.  6.  7.  8.  IX.  16.  limatura 
martis  fubtiliffima  centra  lum- 
bricos ,  qiios  enecat  j,  &  évacuât 
ftomachum  c^  inteftina  ,  excre- 
menta  mgricant,  Glaub,  furnor. 
Thilofophic.  part  1  i.  pag,  17. 
Ce  n^eft  pas  tant  pour  faire 
connoître  que  les  limailles  de  Pa- 
cier  fe  difToudent  dans  Teftomach, 
que  pour  indiquer  que  le  Mars 
a  la  puidance  de  tuer  les  vers 
dans  le  corps  ,  que  je  rapporte 
ce  pafTage  de  Glauber  ;  car  celui 
qui  donne   la  vertu  à  notre  Eau 
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Minerale,efl:  tellement  didou  dans 
fes  principes  ,  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin  de  grande  aftion  pour  le 
préparer  ultérieurement.  Le  Mars , 
dit  cet  Auteur  ,  n'eft  pas  feu-  ** 
lement  utile  à  tuer  les  vers  ,  '  ' 
mais  encore  il  eft  efficace  con-  '^ 
tre  les  fièvres  de  Teftomach  &c.^  *' 
&  contre  les  obflruc1:ions  de  '*" 
tout  le  corps  ;  c^eft  un  remède  ** 
très-ami  de  la  nature  ,  atti-  *' 
rant  hors  des  corps  ,  à  la  ma-  *• 
nicrc  de  l'aimant  ,  les  humeurs  ** 
contraires  :  Ncn  autem  fclûm  ** 
adverjus  lufnbricos  ^  fed  &  con- 
îrafebres  ftomachicas  ^  cephakas^ 
ÎS  objlriitiiones  totius  corpo^is  ^ 
tutè  adminifirari  poteji  Mars  , 
ceu  natnra  ?ion  inimicamedicina^ 
inftar  magnetis  noxios  attrubens 
humores.  Glauh.  furnor.  Thilo- 
/ophicpart.  i  i.  pag,  18. 

Avaat  de  pafTer  plus  outre  , 
il  ne  me  paroît  pas  inutile  de  con- 
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fidcrcr  d^GÙ  procèdent  au  Mars 
deux  puilTlinccs  fi  oppofces  ,  fça- 
voir  d'ouvrir  &  de  referrer.  Tous 
les  Auteurs  Chymiftes  font  d'à* 
cord  en  ce  point  ,  que  te  fer  eft 
de  fa  nature  alcalin  ,  il  fait  ef- 
fervcfcencc  avec  les  efprits  acides. 
Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  dire 
pour  cela  ,  qu'il  en  foit  entière- 
ment exempt  ;  j'ay  dit  qu'il  n^y  a 
point  de  corps  dans  le  Monde, 
qui  foit  ou  purement  acide  , 
ou  purement  alcali  :  C^eft  de  l'ac- 
tion de  ces  deux  fels  dans  les 
mixtes  ,  que  viennent  le  mou- 
vement &  la  vie  ,  dez  que  l'un 
a  lié  fon  antagonifte  dans  unfu- 
jet  ,  les  parties  s'en  feparent  par 
la  corruption  ,  quiôte  enfuiteles 
obftaclcs  à  ces  deux  ennemis  , 
ils  agiiTent  de  nouveau  l^un  fur 
l'autre ,  &  cette  aftion  donne  la 
vie  à  un  nouvel  être  :  Voilà 
d^où  vient  ce  célèbre  axiome  des 

Philo. 
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Philofophes  :  T)e  la  corruption 
de  l'un  procède  la  génération  de 
l'atUre  ;  corrupîio  unius  ejî  alte- 
rius gêner at'to.  Tellement  ,  fi  on 
nomme  les  mixres  acides  ^  &  les 
autres  alcalis  ,  c'efl:  par  rapport 
des  uns  aux  autres  :  Celui-ci ,  par 
exemple  ,  eft  plus  acide  de  fa  na- 
ture qu'alcalin  ,   on  le  nomme  a- 
cide  ;  &  celui-là  plus  alcalin  qu'a- 
cide, on   le  nomme   alcalin.   On 
met  toujours  les  mixtes  au  rang 
de  celui  de  ces  deux  fels  qu'ils  ap- 
prochent le  plus.  C'efl:  par  cette 
raifon  qu'on  appelle  le  fer  alcalin  : 
Car  marque  qu'il  n'cft  pas  exempt 
d'acide ,  quand  il  eft  dépouille  de 
fa  terre  ,  les  deux  fels  qui  reftent 
unis  ,  ne  font  plus  d 'effet vefcence 
ni  avec  l'un  ni  avec  l'autre  de  leurs 
cfprits.  Du  mélange  proportioné 
de  ces  fels  dans  le  fer  ,  provient  fa 
•  vertu  d'ouvrir  &  de  referrer  :  La 
vie  &  la  fanté  de  1  homme  dépeu- 
I 
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dent  de  ces  fels  :  Les  maladies  pro- 
viennent  de  ce  que  l'un  ou  l'autre 
fe  détraquent  ,  &  la  mort  fuit  le 
triomphe  entier  de  l^un  des  deux. 
Si  l'alcali  volatile  furmontc  ,  il 
fait  la  diflblution  du  fang  ,  &  le 
rend  propre  à  fortir  de  fes  vaif- 
feaux  :  Voilà  d^où  viennent  les  hé- 
moragies  ,  les  flux  des  femmes  &c. 
Si  Pacide  furpafîe  ,  le  fang  &  le 
rcfte  des  fucs  vitaux  deviennent  é- 
pais  &  condenfés  ,  d'où  les  fup- 
prefTions  aux  filles  ,  &  les  diverfes 
cbftructionsdes  vifceres  tirent  leur 
çrigine.  Les  martiaux  [  par  con- 
fequent  notre  Eau  minérale  froide, 
qui  tire  du  Mars  feul  fa  vertu  ] 
gueriflcnt  ces  maladies  oppofées , 
à  caufe    du  jufte  mélange  &  de 
la  naturelle  proportion  des  fels  aci- 
des &  alcalis  >  qu'ils  contiennent  : 
Ils  ramennent  par  là  ces  fermcns 
du  corps  humain  à  leur  harmonie  , 
&  rangent  la  nature  à  fon  devoir 
CEconomique. 
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Notre  Eau  minérale  ,  comme 
je  viens  de  dire  ^  tirant  fa  ver- 
tu du  fer,doit  guérir  toutes  les  ma- 
ladies auxquelles  le  Marseft  pro- 
pre. De  la  double  vertu  qu'il 
a  d'ouvrir  <Sc  de  referrer,  Elle 
guérit  aufli  bien  les  maladies 
provenantes  de  trop  de  fluidité , 
comme  les  flux  aux  filles  c^c  aux 
femmes  ,  les  hémoroïdes  ,  les 
hemoragies  &c.  que  les  infîrnii- 
tez  caulees  par  i  acide  :  C  eft 
la  penfee  de  Monfieur  Heufch, 
qui  a  très-bien  écrit  de  ces  Eaux^ 
quoi  qu^en  abrégé ,  voici  its  pa- 
roles :  C^dorbii  à  fliùdïtate  ni- 
ni'uî  j  ùt  b^moragijs ^  bamorrhai-- 
dibus  ^  alvi  (0  me;/j^um  fîuxiùus  ^ 
cboUi"^  morbo  ,  ^  aljjs  à  ni- 
vùa  falfedhie  orùs  _,  7ncHns  r//- 
randis  convemù  uo'fter  Fons  fri- 
gtdii6  fnartialis.  Heufch  in  Co- 
rollar.  Cet  Auteur  ajoute  ces 
luots  ,  meliùs  curandis  ^  parce 
1  X 
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qu^il  prétend  que  les  Eaux  mi- 
nérales chaudes  peuvent  aufii  gué- 
rir ces  maladies  ^  quoi  que  pas 
avec  tant  de  fuccez.  En  un  mot, 
on  cft  convaincu  que  les  Eaux 
fcrrugineufcs  pofTedcnt  les  deux 
qualitez  d'ouvrir  &  de  referrer, 
de  lâcher  &  de  fortifier  :  Si  el- 
les arrêtent  par  expérience  les 
flux  immoderez  des  mois  &  des 
liémoroïdcs,  &  le  flux  hépati- 
que ,  elles  font  auffi  efficaces 
pour  provoquer  les  flux  natu- 
rels ,  &  guérir  toutes  les  mala- 
dies intérieures  provenantes  des 
obftruftions  des  vifcéres  :  quant 
aux  maladies  extérieures  ,  elles 
guériffent  Pinflammation  à(t^  yeux 
&  rérefipelle  ,  détergent  &  con- 
fondent les  playes,  elles  empor- 
tent les  dartcs  &  la  galle  ,  elles 
confolident  les  ulcères. 

La  plus  grande  partie  à^c^  ma- 
ladies  de  ^intérieur  &  de   Pex-» 
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teneur  font  caufées  par  l'acide, 
quoi  que  plufieurs  veulent  que 
Tacide  foie  dans  l'affèftion  hy- 
pocondriaque ,  dans  le  fcorbur, 
&c.  l'effet  des  obftruftions  des 
vifcercs  :  Ceux  qui  avancent  ce 
Syftcme  ,  devroient  avant  tout 
pofer  une  caufe  évidente  de  con- 
denfation  dans  les  matières  vif- 
qocufes ,  &  épaifTes  ,  qui  forment 
les  obftruclions  ;  s'ils  l'avoienc 
trouvé  autre  que  l'acide  y\c\k  , 
&  condenfant  de  l'eftomach,  & 
peut-être  du  fuc  pancréatique  , 
on  auroit  du  fe  rendre  à  leurs 
raifons  :  Mais  on  ne  fçait  que 
trop  ,  que  les  alfmens  qui  com- 
mencent à  fe  préparer  en  chile 
dans  l'cftomach,  prennent  le  cara- 
ftére  de  (on  ferment  acide  ,  & 
un  principe  même  de  vifcofité, 
étant  dans  fon  état  naturel  : 
VoiLi  pourquoi  ce  mélange  étant 
poulie  par  le  pilorc  dans  Tinte- 
1  3 
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iim  ^  la  nature  y  a  ordonne  le 
raport  de  la  bile  naturelle  aleali- 
no-volarile  ,  dont  la  puidance 
en  fe  mélangeant  ,  eit  de  diflbu- 
dre  ce  que  ce  premier  ferment  a 
donné  au  mélange  de  trop  épais 
&  de  trop  condenfe  :  comme 
ces  fucs  dans  leurs  avions  pour- 
ïoient  fe  dépraver  <•<  le  rendre  â- 
cres  par  Tirrication  qui  Te  fait ,  le 
fuc  pancréatique  ,  qui  tient  de  Pun 
&  de  l'autre ,  vient  les  rejoindre 
&  les  retenir  dans  un  accord  (\ 
neceilaire  à  la  nature  :  S'il  arrive 
que  la  bile  foit  dépravée  ,  ou  ne 
fcit  pas  affez  forte  pour  faire  fon 
devoir ,  ou  que  l'acide  de  Pefto- 
mach  foit  par  trop  vicié,  le  corps 
du  chile  cntrainé  dans  cette  de* 
pravation  par  les  voyes  laftées  y 
peur  former  des  oblkuctions  en 
s'arrêiant  ,  où  étant  porté  dans 
cet  état  à  h  maffe  du  fang  \\Â 
imprime  fon  carac'tére  ,  qui  rcn4 
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le  fang  fi  épais  ,  que  circaknc 
dans  les  vaifleaux  les  plus  minces 
des  vifceres  ,  il  y  arrête, fe  ûxc, 
&.  caufe  enfuite  des  Sympcomcs 
étonnans.  Ceci  pofé ,  Tacide  vicié 
eft  la  caufe  première  &  la  caufc 
caufante  de  la  condenfation  qui 
caufe  les  obftruftions  :  par  con- 
fequent  il  eft  infoûtenable  de  dire 
que  lacide  eft  Teffet  des  obftru- 
ftions  :  De  Helmont  avance  que 
la  chaleur  dans  la  fièvre  eft  fon 
effet  ,  &  pas  fa  caufe  ;  En  cela 
il  a  raifon  :  il  étoic  trop  éclairé 
pour  ne  pas  fçavoir  que  la  cha- 
leur eft  l'effet  de  rcfFervefcencc 
des  fermens  dépravez  de  nos  corps  » 
comme  i'épaillèur  du  fang  &  des 
autres  fucs  ,  eft  caufé  par  un  a- 
cide  condenfant  ,  dont  les  ob- 
ftruftiofis  font  les  effets. 

Conclufion  :  Soit  que  les  ma* 
ladies  foient  cauftcs  par  Pâcid« 
vicié  ,  ou  condenfant  dans  i'in- 


13^        TTidro-analife  des 
tcrieur   ou  daiis  l'extérieur  ,  -foit 
qu'elles   proviennent  de  trop  de 
jtluidirc  :  Nos  Eaux  minciales  par 
la  feule  vertu  du  Mars  qui  fait  fa 
qualité  la  plus  cnenticlle,  les  guc- 
rifTent ,  étant  portées  a  toutes  les 
parties  du  corps  par  les  voyes  de 
la  circulation  :  elles  procurent  des 
digeftions  louables  ,  font  le  chile 
doux  &  balfamique  ^  ^  corrigent 
les  levains  étrangers  ^defeftueux, 
&  diamétralement   oppofés  aux 
naturels     dans    leur    dépravati- 
on ,  .qni  font  entrée    à  tous  lei 
*naux  dez  qu'ils  perdent  le  carac- 
tère qu^ils  doivent  avoir  :  Je  dis 
que  Peau  foi  de  véhicule  pour  fa- 
ciliter la  circulation  du  fang  &  des 
autres fuc5.,contre lopinion  de plu' 
fleurs  ,  qui  veulent  que leau  ac- 
tuellement froide  de  quelle  fourcc 
elle  foit  puifèe  ,  contient  en  foy 
lapiiiflance  d'empêcher  la  circula- 
tion du  fang  &  de  groflir  les  au  . 


minérales  d'Aix  la  Chapelle.  137 
trcs  fucs  vitaux  j  ils  s'apuient  en 
cela  de  deux  railbns  ^  la  première  à 
caufe  du  froid   actuel  de  Teau  ^ 
la  féconde  parce  qu^elle  ne  contient 
pas  des  parties  fermentantes  :  foible 
raifonnement  !  Le  froid  eft  auffi 
neceiïaire  à  la  vie  que  le  chaud  :  dez 
que  Fun  eft  à  fon  extrémité,  &  a 
entièrement  furmonté  raetre,Fani- 
mal  celTe  de  vivre,&  il  meurt  égale  ♦ 
ment  de  trop  de  raréfaction  dans 
la  maffe  du  iang  &  dans  les  autres 
fucs  vitaux,qui  détruit  en  uninftant 
la  matière ,  que  de  trop  de  condcn- 
fation  qui  ôte  le  mouvement.     La 
nature  fubfifte  dans  un  milieu  : 
Teau  bien  fou  vent  ,  qui  eft  le  vé- 
hicule de  toutes  chofes  par  fa  feule 
qualité  liquide  j  quoi  qu'elle  ne 
contienne  pas  des  parties  fermen- 
tantes ,  au  moins  qui  nous  foyent 
fcnfibles   ,   eft     pourtant     capa- 
ble d-'cllc  même   d'en   avoir  des 
iermentables    &  de  remettre   en 
aâion    dc^î    particules    de    di- 
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vcrfes  figurcs&de  di  verfcs  grandeur 
qui  relicroienc  lans  mouvement^ 
étant  émoulTces  par  une  matière  é- 
paife  qui  les  lie  :  Par  exemple  pou- 
roit-on  bien  mener  le  froment  à  un 
mouvement  intcftin  de  fes parties, 
fans  le  fecours  de  Teau  :  le  mé- 
lan|ic  du  fouphre  &de  Tacier  de- 
meureroic  toujours  fans  agir  ,  mais 
dez  que  vous  en  verfez  tant  foit 
peu  ,  il  fe  fait  un  mouvement  de 
leur  partie ,  qui  excite  une  chaleur 
fi  grande  qu'on  auroit  de  la  peine 
à  tenir  de  la  main  le  vafe  où  le 
fait  l'expérience. 

Pourquoi  l'eau  dans  le  corps  de 
riiomme  ne  feroit-elle  pas  le  mê- 
me? Elle  rend  les  fucs  vitaux  &Ia 
malle  du  fang  plus  liquides  ,  &  les 
parties  de  diverfes  grandeurs  &  de 
différentes  figures  C  qui  ne  font 
pas  autres  que  les  fels  volatiles  & 
alcalis  dcverfcment  corporifcs  )  é- 
moufîces  pur  leurs  corps  groificrs, 
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plus  pro^3rcs  à  faire  une  cfîèrver 
cence  telle  que  la  nature  le  dcman 
de.  Mais  ?  Me-dira-on.  Polcz 
qu'il  foit  vrai  que  le  liquide  de 
Teau  puifîè   faire    cet    effet  , 
les  fels  volatiles  s'étant  éner- 
vés dans    leur    aélion  .  Teau 
pour  lors  triomphante  par  fa 
nature  froide,  ramènera  la  mafïè 
dufang  &  les  fucs  vitaux  à  une 
vifcofité   &    une  condenfation 
plus    grande  qu'auparavant    , 
qui  empêchera  leur  circulation 
&  leur  mouvement. 

Je  répons  à  cela  que  Texpe- 
rience  nous  apprend  le  contraire  : 
Ce  n'eft  pas  la  grande  quantité 
de  pâte  qui  ôre  la  force  au  levain^ 
mais  c'eil  le  levain  qui  menne  la 
pâte  à  fa  nature  ,  &  rend  cette 
pâte  propre  à  donner  cette  im- 
prelîion  à  une  quantité  beaucoup 
plus  grande  que  la  fienne  :  C^eft 
ainfi  que  les  fermens  naturels  a- 


1 40  Hidro-analifè  des 
mennent  à  leur  nature  les  autres 
parties  avec  lefquel  les  ils  font  ef- 
lervefcence  :  Il  fufEc  de  les  avoir 
animez  pour  les  multiplier  ,  & 
leur  faire  de  nouveau  fournir  leur 
fonction  naturelle  dans  le  corps 
humain  :  Les  Payfans  &  les  Turcs, 
A  qui  peut-être  n'ont  jamais  beu 
que  de  Peau  ,  font  des  témoins 
irréprochables  ,  qu^elle  ne  fait  pas 
au  corps  de  riiommc  le  tort  qu'on 
lui  attribue»  ils  vivent  long-temps, 
&  la  plufparc  mennent  leur  vie 
à  une  grande  vieillefîc  ,  où  on 
ne  voit  pas  parvenir  ceux  qui 
ufent  de  boiHons  qui  font  pleines 
de  parties  fermentantes  ^  fermen- 
tables.  Voilà  ce  qu^on  peut  dire 
de  Teau  en  gênerai  ,  elle  eft  ca- 
pable  de  ranimer  la  circulation  , 
&  le  mouvement  des  fels  volatils, 
acides  di  alcalis  ^  mais  je  ne  lui 
crois  pas  la  vertu  de  les  corriger, 
s'ils  ctoient  dépravez  ,  c'eft  pour- 
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tant  (  comme  nous  avons  dit  ) 
dans  leur  belle  harmonie  quccon- 
fifte  la  vie  &  la  fanté.  Les  Eaux 
minérales  d^Aix-la-Chapelle  peu- 
vent faire  ces  beaux  effets  ,  leur 
liquide  fait  bien  circuler  le  fang, 
&  ranime  Taftion  des  fermens  , 
&  les  minéraux  ,  dont  elles  font 
imprégnées,  (Se  dont  elles  tirent 
leur  nom  &  leur  vertu  ,  les 
corrigent  s'ils  font  dépravez. 


CHAPI- 


14^        Hidro-analife  des 
CHAPITRE    III 


T>e  la  Jaïfon  de  Vannée  ^^  du 
temps  le^liis  propre  pour  boire 
lesE  aux  minérales  froides 

,,,^;'L  eft  certain  que  les 
I  ^^Ij  Eaux  ferrugineufes  font 
Jjlj  très  efficaces  ,  perfonne 
n'en  peut  douter  :  Cel- 
les Je  notre  Fontaine  ^  entre  les 
autres ,  ont  im  mérite  particulier 
pour  aJoucir  les  fermens  naturels 
viciés  par  leur  acriirïonie  :  Il  n'y  a 
point  de  remède  au  Monde  dont 
on  doive  artcudre  moins  de  mau- 
vais fuccès.  Néanmoins  ,  fi  quand 
on  les  doir  boire  ,  on  veut  retirer 
rucilitc  qu^on  en  attend  ,  il  faut 
choifir  la  faifoa  de  Pannée  &  le 
rems  propre  pour  les  boire  ,  & 
faciliter  ainfi  leur  puiflaûcc  à  une 


mneraks  d'Aix-la-Chapelle  143 
aftion  entière  ,  qui  ne  foit  pas 
rerardée,ou  même  entièrement  em- 
pêchée par  le  défaut  de  conduite, 
foit  dans  les  choix  de  la  faifon  Se 
du  temps  ,  foit  dans  la  préparati- 
on du   corps  avant   de  boire  ks 
Eaux  minérales  ,  foit  dans  le  de- 
faut  des  medicamens  necciTaires  , 
quand  on  les  boit  ,  ou  qu'on cef 
fe  de  les  boire  ,  foit  qu'on  faflc 
excès  à  les  boire  ,  foit  qu'on  en 
boive  trop  peu  ,  foit  enfin  qu'on 
erre  dans  la  diette  qu'on  doit  ob- 
ferver.  Je  neprctens  pas  de  m'ar- 
rérer  long-tems  fur  cette  matière  , 
elle  a  été  fi  fouvent  examinée  par 
les  Auteurs  ,  que  je   n'en   dirai 
rien  qu:'en  abrégé  j  par  ce  que  je 
devrai  en  quelque  manière  répéter 
ce  qu'ils  en  ont  dit  ,  &  ce  que 
j*en  ai  moi-même  écrit  dans  d^au- 
tres  occafions. 

Les  faifons  les  pluspropres  pour 
boire  nos  Eaux  minérales  froides^ 
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font  la  fin  du  printems  :  UEtc 
entier  &  le  commencement  de 
rAutomnc  ,  à  caufeque  pour  lors 
il  fait  plus  chaud  par  les  rayons 
du  Soleil  ,  qui  fait  dans  ces  fai- 
fons  plus  de  demeure  fur  notre 
horifon  ,  &  darde  plus  à  plomb 
fur  la  face  de  la  terre  ,  &  que  la 
chaleur  rcfifte  en  quelque  manière 
au  froid  actuel  de  nos  Eaux.  Les 
Allemans  fe  fervent  d^un  vers  ma- 
cronique  ^  pour  infinuer  que  -les 
mois  de  Mai  ,  Juin  y  Juillet  , 
&  Aouft  font  préférables  à  tous  : 
Menfibus  in  qtnbus  eft  R,  non 
debes  bïbere  fVafer.  On  ne  doit 
pas  s'arrêter  à  cela  fuperftirieufe- 
meat.  Ces  mois  ne  font  préféra- 
bles aux  autïes  ,  qu'à  raifon  que 
Tair  dans  ces  tems  cft  d'ordinaire 
ferain ,  fcc  ,  &  léger ,  ce  qui  re- 
crée nos  efprits  :  Le  beau  rems 
fait  toujours  fur  nous  une  im- 
preflion   lumineufe  ,    qui    nous 

donne 
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donne  de  la  difpofition  à  la  joïe, 
paffion  de  lame  ,  qui  eft  cnrrc 
toutes  les  autres  la  plus  utile  à 
faire  réllirir  les  caiix  ,  ^L  il  ex- 
cite les  beuveurs  à  la  promenade  ; 
Le  mouvxment  modère  cchaufe 
\\x\  peu  le  corps  '  Ce  qui  faiç 
qu^on  b:>it  lès  eaux  avec  plus 
d'appcric  &  de  contenrenienc. 

Voilà  pourquoi  les  Médecins 
en  général  jugent  Li  fin  du  prin- 
rems  ,  PEté  ,  &  le  commencement 
de  l'Automne  ^  les  fàifons  &  le 
tems  les  plus  propres  pour  boire 
les  Eaux  minérales.  Il  eft  fur  qud 
fi  dans  les  mois  de  Septembre  & 
d'Oclobrc  futurs  ,  le  tems  étoic 
ferain  &  chaud  ,  ce  qui  peut  ar- 
river a  caufe  que  cet  Eté  prefent 
&  même  le  printems  ont  été 
pluvieux  ,  la  confonante  R.  qui 
fert  à  ortographer  leurs  noms  , 
•  n'empécheroit  pas  que  les  Eau^^ 
mincraks  iie  prpduilènt  de  m^il- 
K 
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leurs  effets  qu*clles  ne  fonr  en 
temps  pluvieux  ,  &  uand  le  Ciel 
cfi  couvert  de  grolTcs  nuées  :les 
Eaux  minérales  perdent  pour  lors 
beaucoup  de  leur  fcrcC  ^  &  de!eur 
afiiviré  par  les  Eaux  de  pluie 
qui  s'y  mélangent  ,  &  les  corps 
infirmes  qui  font  des  vrais  & 
fenfibles  hydro  aulyques,  foufîranc 
beaucoup  de  l  orion  humide  & 
temp.ftueux  ,  &  des  hyadts  & 
des  pléiades  ,  qui  font  toiyours 
pluvieufes  &  nebuleules  ,  ne  font 
pas  en  état  de  faire  une  heureufe 
diftribution  de  l'Eau  mii  craie, 
qui  a  déjà  ,  par  les  pluies, per- 
du la  plus  grande  partie  de  fa 
-vertu  médicale. 

Quand  les  maladies  qu'on 
prétend  guérir  ,  demandent  un 
long  ou  un  prompt  ufage  des 
eaux  minérales ,  comme  par  ex- 
emple d'une  ou  pliifîeurs années, 
on  peut  les  boire  en  toutes  fai- 
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fons  :  L'expérience  nous  apprend 
qu'en  Hyver  elles  ont  autant  ou 
plusdc  force  que  dans  r£cé&  les 
autres  failons:  un  peu  cle  prudence 
peut  aller  au  devant  des  incon- 
veniens  qui  font  à  craindre  du 
froid  acluel  de  Peau. 

Sur  cela  il  faut  confulter  les 
Médecins  bien  informés  de  la  qua- 
lité de  notre  Eau  minérale.  Si 
FHyvcr  efl  rude  ,  on  la  doit  é- 
chaufîcr,  prin:ipalenient  pour  ceux 
qui  ont  1  eftomach  foible  :  Il  faut 
faire  refter  le  malade  dans  une 
chambre  bien  échauffée  par  un 
feu  de  flamme ,  ou  par  une  pocle  : 
Le  feu  de  flamme  eft  plus  fainque 
celui  du  poëie  /à  caufe  que  la  cha- 
leur de  celui-ci  cfl  plus  étouffante, 
6c  aporte  des  difficultés  de  refpi- 
rer  :  il  eft  aufTi  de  necefiité  de  faire 
ufer  les  malades  d'une  bonne  con- 
férée qui  fortifie  Peftomach  ,  &  qui 
contienne  des  parties  fpiritueufes 
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pour  aider  à  chaiTcr  les  Eaux  -  J'cm 
donnerai  un  compofc  dans  le  Cha- 
pitre des  Medicamens  necefTaires 
avant  ,  dans  ,  &  après  Tufagc 
des  eaux  :  quant  à  l'heure  qu^on 
doit  les  b©ire  ,  elle  eft  facile  à 
trouver,  fi  on  la  cherche  fur  le  prin- 
cipe ,  qu'on  doit  boire  les  Eaux 
minérales  ,  l'ejlomach  ayant  àigC' 
ré  les  alimens  j,  &  même  fait  leur 
difiribution  :  En  un  mot ,  il  faut 
boire  ces  Eaux  minérales  le  plus 
long-tems  après  le  repas  qu'il 
fera  poffiblc  ,  ce  qui  fe  rencon- 
tre mieux  au  point  du  jour  :  dans 
ce  tems  ,  les  beuvcurs  fe  doi- 
vent découcher  afin  qu'ils  ayent  le 
temps  de  s'habiller,  de  fe  nétoier 
la  *  bouche  ^  les  dents  ,  le  nez  , 
&  les  oreilles  ,  &  de  promener 
lentement  pendant  une  heure  a- 
vant  de  commencer  à  boire  :  ce 
mouvement  éveille  les  efprits ,  & 
les  rend  plus  agifians  pour  faire 
paflèr  les  eaux. 
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CHAPITRE    IV.    v' 

^es  Medicamens  qu'on  doit  pren- 
dre ^our  avancer  les  bons  effets 
des  Eaux  minérales^ 

Près  que  les  Médecins 
(ayant  examine  avec  ap- 
plication tous  les  fnnp- 
rônies  de  la  maladie 
pour  laquelle  on  les  conlulte  ). 
ont  trouvé  bon  de  préfcrire  nos 
eaux  minérales  ferrngineufes  »  & 
qu'ils  ont  préparé  leur  malade 
pour  Tenvoier  fur  le  lieu  (  per- 
fonncj  je  crois  ,  n^ignore  que  les 
eaux  minérales  ne  foient  toujours 
plus  efficaces  à  la  fource  ,  pour 
tranfportables  qu'elles  puiflenté- 
tre  )  Il  eft  bon  de  f<^avoir  que  de 
quatre  en  quatre  jours  on  fe  trou- 
ve bitn  ,  de  mélanger  quelque  le^ 
i^  3 
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gcr  purgatif  dans  le  premier  verre 
d'eau  ,  comme  font  les  fyropes 
de  rofe  ,  de  pèche  ,  &  les  peti- 
tes poudres  qu^on  vend  d'ordi- 
naire aux  Fontaines  :  Le  corp^ 
efl  pour  lors  véritablement  dif- 
pofe,  comme 'Hypocrate  le  de- 
mande dans  Ton  Aphorirme9.  de 
la  Section  féconde  :  Quand  quel- 
qu'un ,  dit-il ,  voudra  purger  les 
,  corps  ,  il  faut  les  rendre  flui- 
^,  des  ;  Corp  or  a  j  cùm  qui ff  tant 
pirgare  vcluerit  ,  fluida  facere 
oportet:  Cette  Méthode  ,  que  je 
viens  d'avancer  ,  ne  fe  doit  pas 
négliger  ,  à  caufe  du  grand  biea 
qu'elle  aporte  ,  même  dans  la 
Canicule  ,  quoi- que  le  même 
Hypocrate  défende  de  purger  les 
corps  peu  avant  la  levée  de  U 
Canicule  ,  ou  quand  elle  fe  levé  , 
à  caufc  des  fuites  fâcheufes  qu'on 
obfcrve  après  Icspurgations  de  ce 
temps  :  Car    ce  fçavant  &  cclébre 
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vieillard  entend  de  de  fendre  uni- 
quement les  purgatifs  violens  ^qui 
donnent  une  grande  émotion  au 
corps  des  humeurs  j  &  pas  des 
légers  folutifs  ,  comme  ceux  que 
)'ai  propofcz  ^  dont  en  quelque 
faifon  que  ce  foie  ^  il  ne  peut  rien 
arriver  de  funefte 

Plufieurs  malades  en  beuvant 
les  Eaux  froides  ,  fe  trouvent  con- 
ftipés ,  auiïî-bien  qu'en  faifant  u- 
fage  des  eaux  chaudes  ,  foit  par 
la  boifT()n  ,  loit  par  les  bains.  Il 
eft  pourtant  necefîaire  pour  le  bon 
fuccés  des  eaux  ,  que  le  corps  fe 
décharge  par  tous  fcs  émonftu- 
aires  ,  fur  tout  il  eft  de  neceffité 
que  le  ventre  foit  libre.  Pour  ob- 
tenir cet  effeft  fi  necefTaire  ,  les 
infirmes  fe  lerviront  ou  des  lave- 
mens,  ou  du  julep,  &  des  corin- 
thes  folutifs ,  dont  j'ai  donné  la 
compofuion  &  Pufage  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  Ouvrage  au 
K    4 
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Chapitre    VI.  Pag.  96.    5)7.   & 

îl  fe  rencontrera  des  malades  , 
Cjiii  pourroicne  trouver  la  guéri- 
fon  par  la  boiflbn  de  nos  Eaux 
ferrugineuses  ,à  qui  pourtant  leur 
froid  aftuel  5c  la  grande  quan- 
tité qu'on  en  doit  boire  nuiroit 
beaucoup  pour  la  débilité  de  leur 
çkoniach  provenante  de  caufc 
froide  ;  alors  c  cft  i'aiîàirc  d\m 
Médecin  prudent  de  remédier  à 
ces  inconveniens  ,  en  ordonnant 
aux  malades  de  boire  les  eaux  au 
feu ,  avant  la  promenade  ,  dé 
faire  faire  à  la  région  de  leurs  efto- 
inachs  une  friclion  de  bonne  huile 
de  noix  mufcate,  qu'ils  font  couvrir 
d'un  papier  fin ,  ajoutant  de  tems 
en  tems  des  ferviettes  chaudes 
à  mefure  qu'elles  rcfroidilTenc ,  & 
d'ufer  d^une  conferve  qui  échauf- 
fant Teftomach ,  aie  la  vertu  de 
multiplier  h  force  médicale  dçs 
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Eaux  mincralcs  :  comme  ,  par 
exemple  ^  eft  celle  que  je  décris  ici. 

Conferve. 

Prennez  confervcs  de  citrons  , 
d*écorche  d^orange  &  de  gingem- 
bre ,  de  chaque  deux  onces  ^  ir-ars 
folube  deux  drachmes  ^  pilez  le 
roue  enfemble  ,  &  ajourez  autant 
de  fircpe  fait  avec  le  lue  de  la  men- 
the rouge  ,  qu'il  en  faudra  pour 
lui  donner  confiftence  :  fa  dofe 
eft  d^'en  prendre  aufil  gros  qu^i- 
ne  bonne  noix  à  la  fois  ,  &  ka 
lîfage  une  demie  heure  avant  de 
boire  les  eaux  ,  (Seaux  quatre  heu- 
res de  l'aprés  midi. 

Entre  ceux  qili  boivent  les  eaux 
plufieurs  fe  trouvent  vexez  des 
rhumes  &  des  catharres  ,  Tufage 
du  boîus  fuivant ,  leur  eft  très-u- 
tile à  prendre  cinq  à  fix  jours  dç 
fyite  en  allant  coucher. 
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Bolus. 

Prennez  une  drachme  de  con- 
ferve  de  rofe  rouge  ,  demi  drach* 
me  de  theriaque  de  Venife vieux, 
vingt  grains  d'ambre  jaune  ti  es- 
fin  &  réduit  en  poudre  impalpa- 
ble ,  mêlez- le  teut  enfembic  & 
ajoutez  y  quelques  goût  s  du 
firo^e  dhiffope  s'il  eft  neceffàire 
pour  la  confulence. 

Le  plus  grand  nombre  boiront 
ces  eaux  minérales  pour  la  gra- 
velle  :  Elies  font  inconteftable- 
ment  tjrès-fpecifiques  contre  cet 
accident  ,  comme  l'expérience  la 
fait  connoître ,  &  le  fera  dans  la 
fuite  à  leur  gloire  &  lavamage 
de  ceux  qui  s*ea  fervironc  :  leurs 
effets  en  feront  plus  prompts, fi 
Uîs  malades  veulent  bien  fe  fer- 
vir  de  cet  excellent  vin  compofé 
que  je  leur  donue  içi  :  Tufagc  eft 
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de  trois  à  quatre  cuillerées  un 
quart-d^heure  avant  de  boire  les 
Eaux  ,  &  autant  une  bonne  heu- 
re avant  le  fouper. 

Reméds  excellent  contre  la 
gravelle. 

Prennes  deux  pots  de  bon  Vm 
de  Rhin  ,  herbe  aux  chats  ,  or- 
til ,  crefTonde  fontaine  ^  de  chaque 
deux  poignées  ^  quatre  vingt 
graines  de  lier  ,  quarante  pois  de 
laurier  ,  deux  drachmes  de  fel  de 
tartr:,  :  Hachez  les  herbes  me- 
nues ^  &  concaiïez  les  graines  y 
verfez  delTus  le  vin  dans  un  pot 
de  terre  vernis  &  neuf  que  vous 
boucherez  ^  qu^il  ne  puifle  ref- 
pirer  ,  vous  le  ferez  échauffer  le 
loir  fur  le  feu  ,  &  vous  le  laif- 
ferez  infufer  tièdement  toute  la 
nuit  :  le  matin  vous  le  ferez 
cuire  pendant  une  heure  à  feu 
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très-lent  ,  cnfuitc  vous  paflerez 
la  liqueur  au  travers  d'un  linge 
fin  ,  &  vous  la  garderez  dans  u- 
ne  bouteille  de  verre  bien  bou- 
chée pour  l'ufage  ,  que  je  viens 
de  dire 

Nos  Eaux  minérales  chafîeronc 
les  vers  du  corps  ,  &  la  matière 
qui  les  engendre  ,  principalement 
fi  les  (oirs  on  prend  un  Bolus  fait 
d'une  demie  once  de  bon  miel  &  de 
la  finclimature  d'acier,  au  poids 
d*un  demi  écu  ,  ou  d''un  écu  d'or 
pour  ceux  qui  ont  l'eftomachplus 
robufte  ,  &  fi  les  marins  on  verfe 
dix  à  douze  goûtes  de  bon  ef- 
prit  de  fel  dans  le  premier  verre 
d  eau  j  cbfervant  en-outre  la  ré- 
gie de  fe  fervir  de  temps  en  temps 
des  légers  purgatifs  ,commej'ai  dit 
au  commencement  de  ce  Chapitre- 
Quand  le  temps  eft  pluvieux  , 
&  que  notre  Eau  minérale  eft 
diminuée  de  fa  force ,  il  eft  bonde 
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la  multiplier  par  la  pierre  d'acier  , 
que  je  fçais  comporer,&qu''on  trou- 
vera prête  à  la  Fontaine  pour  ceu)C 
qui  trouveront  à  propos  de  s'en  fer- 
vir:  vingt  ou  trente  goûtes  de  bon- 
ne teinture  de  mars  feront  aufïî  très 
bon  effet,  mais  fur  tout  cette  belle 
teinture  ,  que  je  fçais  tirer  du  pro- 
pre fediment  de  nos  Eaux  ,  com- 
me j*ai  dit  dans  l'expérience  que 
j^ai  décrite  à  la  pag  1 1 6,  étant  pris 
depuis  dix  jufqu'à  vingt  &  trente 
goûtes  ,  fera  très  fpecifîque. 

Il  eft  bon  de  dire  que  la  pur- 
ge efl:  auffi  utile  en  finiflant  la 
boiflbn  de  notre  Eau  minérale, 
qu'elle  a  été  nece flaire  en  comett'? 
çant. 

CHA- 
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CHAPITRE   VI. 

T)e  quelle  manière  il  faut  boire 
notre  Eau  ferrugineuje  ,  ^  la 
quantité  neceffaire  à  un  chacun. 

p^li  Rémiérement   les    mala- 
rifpw     des  étant  arrivés  à  la 


^^P  Fontaine  reprendront 
haleine  &  fe  repoferont 
un  peu  avant  de  commencer  à 
boire  ,  ce  qu'ils  feront  enfuite  pe- 
tit à  petit  en  promenant  toujours 
un  peu  entre  chaque  verre  :  Le 
mouvement  de  la  promenade  é- 
chauffe  les  vifceres  qui  par  ce 
moyen  ont  plutôt  dompté  le  froid 
aduel  de  l'eau. 

Le  premier  jour  il  faut  boire 
trente  à  quarante  onces  ,  mon- 
ter enfuite  infenfiblement  tous  les 
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autres  jours,  jufqu'à  ce  que  l'on 
air  attrape  la  quantité  neccijai- 
re:Cliacun  fera  fon  propre  juge, 
on  n'eu  peur  rrop  boire  ,  pour- 
veu  que  Peftomach  ne  faiTe  poinr 
de  mal ,  &  qu'elle  pafie  avec  fuc- 
cés  ,  on  peut  peclier  à  boire  trop 
peu  d^Eau  minérale  ,  aulTi  bien 
qu^à  la  prendre  par  Q.\zhs>, 

Tellement»  c'e.tdans  le  poinf 
d*egalite  pour  chaque  perlbnnc 
que  confide  la  bonne  réufsicc  des 
eaux  :  fi  quelqu'un  craint  de 
lé  tromper  ,  parce  que  tout  le 
monde  eR  aveugle  dans  fa  pro- 
pre caufe  ,  il  faudra  confuiter 
les  fçavans  Médecins  qui  fe  t'-ou- 
vent  fur  les  lieux  ,  qui  fçauronc 
bien  régler  la  quantité  nec.fTciire 
par  raporc  à  l'âge  ,  au  tempera^ 
ment ,  à  la  id\Çovi  &  aux  maladies 
&  leurs  fymprômes  ,  qu  il  con- 
viendra  de  chaiïêr  par  le  fecours 
de  notre  Eau  minérale. 
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Enfin  ,  pour  ceux  qui  voudront 
être  leur  propre  juge  ,  il  n'y  a 
poihr  de  meilleur  régie  ,  pour 
fçavoir  ce  qu'il  faut  faire  pour  fa 
fantc  ,  que  d^avoir  égard  à  ce 
d'où  ils  tirent  du  bien  ou  du  mal , 
la  jufte  mefure  des  eaux  eft  cel- 
le que  l'on  peut  porter  ,  comme 
Hypocrate  afTureau  UiWtcde  ve- 
terï  medïcina ,  quand  il  dit  :  Tu 
,,  n'auras  égard  ni  au  poids,  Xïi 
5,  au  nombre  ,  car  rien  ne  peut 
,,  afîurer  la  quantité,  que  le  ref- 
,,  fentiment  du  corps  de  celui  qui 
j,  le  prend  :  Modum ^neque fon- 
dus ,  ne  que  niimerum  alïquein  ad 
quem  referas  cognofces  :  Certh 
tiidinem  entm  exaEîam  non  rê- 
veries aliam  ^  qiiàm  fenfum. 

Qiiand  j'ai  dit  que  les  premiers 
jours  il  falloit  commencer  à  boire 
les  eaux  petit  à  petit  pour  en 
attrapper  la  quantité  neceflaire 
pour  un  chacun  ,  je  l^ai  avance 

pour 
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ceux  qui  n'en  ont  plus  beu  ,  car 
quant  à  ceux  qui  en  ont  encore 
fait  urage,&  s'en  font  bien  trouve, 
ils  peuvent  dès  le  premier  jour  en 
boiçe  bonne  quantité  ,  pourveii 
qu'ils  ne  chargent  pas  trop  leur  ef* 
tomach  :  il  eft  bon  de  fçavoic 
que  dez  qu'ils  le  trouveront  appe- 
fenti  &  chargé  comme  d'un  far- 
deau extraordinaire  »  il  faut  cef- 
fer  de  boire  pour  cette  fois  là 

Ceux  qui  vomiffent  les  Eaux 
minérales  ne  fe  doivent  point  re- 
buter pour  cela  :  Il  fe  décharge 
par  là   une    quantité    de  pituite 
épaife  qui  empêche  la   digeftion 
&  le  paiïageauffi-bien  des  eaux 
minérales  ,  que  des  alimens  def- 
tinez  pour    la  nourriture   :   Au 
bout    de    quelques  jours  ,  cette 
pituite  épaile  étant  évacuée  >  & 
reftomach  foulage  ,  il  convient 
de  confulter   un    Médecin   pour 
obtenir  un  remède  propre  à  for- 
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rificr  l'cftoniach  ,  &  le  mettre 
en  état  de  retenir  les  eaux  ^  qui 
ne  manqueront  point  après  cela 
de  paffer  &  de  produire  le  bien 
&  le  foulagement  que  Ton  cher- 
che par  leur  moyer. 

Quant  à  la  leignée,  elle  eft 
quelquefois  utile,  lur  tout  du  bras 
gauche  lors  qu'il  s  agit  de  rafrai- 
chir  ;  Le  fang  qu'on  tire  aux 
filles  qui  foufirent  la  fuppref- 
fion  de  leurs  mois  produit  de  très- 
bons  effets  ,  fi  on  le  fait  par  la 
faphéne, ayant  déjà  beu  les  eaux 
trois  à  quatre  jours  :  Texperience 
nous  a  appris  que  plufieurs  en 
refîentent  l'utilité  peu  de  jours 
après  cette  opération. 

Le  temps  qu'on  doit  conti- 
nuer à  boire  les  eaux,  ne  fe  peut 
fixer  :  il  y  a  des  maladies  qui  fur 
peu  de  jours  fe  guériiTent ,  d'au- 
tres qui  demandent  beaucoup  de 
Cemps  ,  Ja  plus  part  fe  trouve 
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foulagée  dans  le  régime  de  lo, 
ao.  30.  40.  ou  60.  jours  ,  les 
plus  enracinées  &  les  maux  les 
plus  opiniâtres  j  comme  l^ulcere 
des  rheins  &c.  demandent  des 
années  entières. 
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CHAPITRE      VI. 

Le  régime  àe  vivre  four  les 
betiveurs  d'eau  minérale. 

Ous  les  Médecins  en 
gênerai  font  d'accord 
que  la  diecte  feule  ou 
la  bonne  régie  dans 
le  régime  de  vivre  eft  capable  de 
déraciner  les  maladies  les  plus 
invétérées:  Hypocrate  afîure  dans 
fon  Livre  de  la  vieille  Médecine 
que  la  diette  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  fécours  qu'on  doit  re- 
chercher dans  les  maladies  :  2)/>- 
tafotijjîmum  in  morbis  aux i Hum 
ejt,  Hyp.  de  verer.  med.lib.unic. 
Il  feroit  bien  difficile  de  réduire 
la  diere  à  un  fiftême  gênerai  ,  le 
vieillard  ne  s'acommodcroitpas  de 
la  manière  de  vivre  du  jeune-hom- 
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me,  ni  le  jeunc-liomme  vie  celle  du 
vieillard  :  Un  payfan  qui  iravai.ie 
fe  troiiveici>  ma)  ûc  ia  petite  quan- 
ticéd'aliment ,  qa'un  homme  oifif 
&  qui  menne  une  vie  fede./aire 
prend  pour  vivre  :Il  eflneceirmre^ 
dit  Hypocrate  de  donner  à  un  cha- 
cun une  telle  quantité  de  viande 
que  le  corps  pourra  fouffrir  &  Pe- 
ftomach  en  faire  une  heureufe  di- 
geflion  :  Gi^os  o-fferamus  eâ  c(h 
fia  ,  quantum  corpsM  cuï  offertur 
fUperarevaleat,  Hy^  lib.delocis. 

Chacun  peut  être  fon  juge  pour 
la  quantité  d'alimens  qu'on  doit 
prendre ,  il  efl:  dangereux  de  char- 
ger trop  Peftomach  ,  parce  que 
toute  repletion  d^alimens  eft  mau- 
vaife  &  fur  tout  celle  du  pain  i 
Omni  s  refleîio  mala.fanis  autem 
feffîma. 

Le  meilleur  confeil  &  phis  cer- 
.  tain  que  je  puis  donner  à  ceux 
qui  boivent  les  Eaux  mine  raies  ^ 
L  3 
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&  même  à  ceux  qui  étudient  la 
confervation  de  leur  fanté ,  eft  de 
ne  jamais  tant  s'emplir  dans  les 
repas  qu'il  ne  leur  refte  encore 
alTez  d*appetic  pour  manger  da- 
vantage', fur  tout  le  foir ,  crainte 
que  la  digeftion  ne  foit  pas  faite 
quand  il  s^agit  de  reprendre  les 
eaux  le  lendemain.  L'Ecole  de  Sa- 
lernonous  aiïure  que  la  modéra- 
tion dans  les  alimens  peut  gue- 
rh:  les  rheumes  &  les  autres  ma- 
ladies. Jejunes  j  vigiles  ,  Jitias  , 
/ic  rheumata  cures. 

Les  fix  chofes  que  Técole  ap^ 
pelle  non  naturelles  nous  doivent 
fervir  de  règle  dans  la  diète  :  Si 
elles  font  modérées  elles  font  fa^ 
lubres  &  leurs  excès  nuifent  tou- 
jours au  corps:  Par  exemple  i. 
les  veilles  ne  doivent  pas  être 
trop  longues  ,  elles  échauffent  le 
corps  &  detsuilent  les  cfprits  , 
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au  contraire  un  fommcilde^à^ 
heures  les  repare  &  fortirie. 

2.  La  vie  fedenraire  engendre  des 
humeurs  groflîeres  ,  le  mouvement 
modéré  qu^on  fe  donne  par  la 
promenade ,  fur  tout  celle  du  ma- 
tin, décharge  la  tête  &  prépare  les 
humeurs  excrementeules  à  fe  dé- 
charger par  leurs   émoncT:uaires. 

3.  rien  n'eft  plus  contraire  à  ceux 
qui  boivent  les  eaux  que  quand 
ces  humeurs  fe  retiennent ,  com- 
me dans  la  conftipation  &c.  pour 
laquelle  nous  avons  fuggeré 
le  remède  ,  ou  quand  la  nature 
fait  évacuation  de  celles  qui  fe- 
roient  neceflaires  (  comme  dans 
les  flux  delang  ,  du  ventre  ^  &c.) 
à  conferver  les  forces  du  corp^. 

4.  les  pallions  de  Pâme  ne  font 
pas  moins  de  mal  par  leurs  ex- 
cès ,  fur  tout  la  colère  &  le  cha» 

■  :  grin  ;  il  taut  lailTer  tous  les  foins 
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quand  on  boit  les  Eaux  minéra- 
les 5  &  tacher  à  tenir  fon  amc 
dans  une  tranquillité  ,  qui  puifTe 
aider  les  Eaux  dans  leur  opéra- 
tion: La  joie  &  les  divertinemens 
qu'on  prend  daiis  de  bonnes  & 
honneftes  compagnies  contribue 
beaucoup  à  cvircr  le  chagrin,  car 
„  fi  vous  voulez  vivre  en  fanté 
„  (  dit  l'Ecole  de  Salerne)chafrez 
j,  les  chagrins,  &  foyez  afîuré  que 
,,  rien  ne  vous  cil  plus  nuifibleque 
„  la  colère  :  Si  vis  iucoHmten  ^  Jl 
vis  te  reddere  Janum  ,  curas  toi- 
le gra'ves ,  rrdjci  crede^rcfamim, 
^.  L'air  doit  être  ferain  éi  lumi- 
neux ,  comme  nous  avons  déjà 
dit.  Si  on  a  le  malheur  de  boire 
les  Eaux  minérales  dans  un  tems 
couvert  &  humide  ,  il  faut  s'y  ex- 
pofer  le  moins  qu'il  ferapoflible  , 
i^<  fe  retirer  dans  fa  chambre  où 
un  petit  feu  de  flamme  corrigera 
l'intempérie  de  l'air  :  Il  eft  bon  de 
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connoîrre  qu'il  cil  confcillabic  cl*c- 
lire  une  chambre  donc  les  fenê- 
tres ne  regarde  pas  le  fepLcntrion. 
Les  aliniens  doivent  être  choi- 
fis  &  modérez  dans  leur  qualité 
auffi-bien  que  dans  leur  quantité 
pour  ceux  qui  boivent  les  Eaux 
minérales  :  Les  alimens  fe  divi- 
fent  en  folides  &  liquides  :  Il 
n'efl:  pas  nouveau  de  dire  qu'on 
tire  les  uns  &  les  autres  des  ani- 
maux ou  des  végétaux  ^  &  qu *il 
y  a  trois  efpéces  d^animaux  :  fça- 
voir  les  animaux  de  Tair  ou  la 
volaille  ,  ceux  de  la  terre  ,  com- 
me le  bœuf ,  mouton  &c.  ;  & 
ceux  des  rivières  ,  qui  font  les 
poiflbns  :  La  volaille  fe  divife 
encore  en  domeftique  &  cham- 
pêtre :  Les  boiffons  ordinaires  fe 
tirent  des  végétaux ,  l^une  eft 
fimple  comme  le  "^'m  ,  le  cydre 
&c. ,  Tautre  eft  compofée  ,  com  • 
me  la  bîerre  :  E»tre  les  animaux 
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terrcftres  ou   de  la  terre  ,  &  les 
volailles  tant  de  la  campagne  que 
champêtres ,   le  bœuf  ^  le  mou* 
ton  ,  le  veau  &  le  chapon  au  pot 
font  très-propres  pour  les  beuveurs 
d'eau  minérale  froide  ^  aufTi-bien 
que  pour  ceux   qui  boivent   les 
chaudes  ,  comme  j'ai  dit  quand 
j'ai  parlé  dans  la  première  par- 
tie du  régime  de   vivre   de  ces 
derniers  :  Le  veau  ,   le  chevro-' 
tin  ,  le  derrière  du  lièvre  jeune  , 
les  perdrix  ,  le  cocq  de  bruyères, 
ks  allouëttes  ,   les  Igrifves  ^  les 
poulets  j  &  les  pigeonnaux  rô- 
tis :  Entre  les  animaux  de  Peau  , 
ceux  des  rivières  coulantes  font 
les  meilleurs  ,  les  ombres  ^  les 
truittes  ,  les  faumons  ,  les  gou- 
jons ,  les  brochets  ,  il  faut  évi- 
ter les  anguilles ,  les  carpes  ,  & 
les  tanches ,  fur  tout  ceux  qui  fc 
nourriiîent  dans  les  Etangs  :  Les 
âlimens  qui  fe  tirent   des    ani- 
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maux  font  aufTi  rrés-bons  ^  fça- 
voir  les  œufs  ,  &  le  laie  ,  en- 
core fi  on  veut  fe  fcrvir  du  lait 
dans  les  repas  quand  on  boit 
les  eaux  ,  il  eft  confeillable  de 
confuker  un  Médecin  là-defTus  , 
parce  qu'il  y  a  des  maladies  ,  lur 
tout  celles  qui  proviennent  d'un 
grand  acide  ,  où  il  efl:  entière- 
ment contraire.  Entre  les  v.^ge- 
raux  ,  le  pain  fiit  de  farine  de 
froment  feparé  de  fon  fon  ^  bien 
cuit  &  bien  fermenté  eft  le  meil- 
leur :  Pour  la  boifibn  le  moins 
de  bierre  qu^il  efl:  poiïible  pour 
bonne  qu'elle  puilTe  être  :  le  vin 
bien  clair  &  fans  aigreur  j  font 
des  efprits  tout  faits  pour  faire 
paiïèr  les  eaux  avec  fuccès  :  tes 
fcorcionelles  ,  Pendive  ,  le  céle- 
ris ,  le  perfil  j  le  cerfeuil  j  le 
thyme  ,  la  marriolaine  ,  Tofeille , 
l^hyfope  ,  U  melifîe  &c.  font  tou- 
tes herbes    utijfes  pour  faire  h 
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foupc  ou  pour  lui  donner  du  goût  : 
Les  ragoûts  qui  excitent  Papetit , 
fe  doivent  bannir  de  la  table  de 
ceux  qui  veulent  profiter  des  eaux  : 
11  ell  trop  dangereux  de  s'emplir. 
Les  viandes  le  plus  fimplement 
accommodées,  font  celles  qui  nui* 
fent  le  moins  :  en  un  mot  le  ré- 
gime que  le  grand  Seneque  nous 
donne  dans  fon  Livre  de  la  tran- 
quillité de  Pâme  efl  le  meilleur 
aux  beuveurs  d'eaux  minérales 
pour  leur  fanté  &  le  falut  de 
leur  bourfe  :  j'aime  (  dit-il  )  " 
\vA^  viande  promptement  ^  " 
nettement  accommodée  ,  qui  *^ 
pafTe  par  peu  de  mains ,  qui  *' 
ne  coûte  guères,qui  foit  pro-  " 
pre  au  cor-ps  ,  &  qui  ne  pro-  *' 
voque  pas  Peftomacli  à  la  fai-  " 
re  fortir  par  où  elle  efl  entrée  :  " 
"-Placet  cïbus  quem  nec  furent 
fa7nilt£  ,  nec  Jpe5îcnt  ^  non  an- 
te  mnltos  faratm  die  s  y  nec  mtcl^ 
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torum  tnanïbus  minïfiratus  ^  fed 
parabîlls  facilifve  j  nil  habens 
accerjïti  fratiq/ive  ,  ubilibet  non 
àe futur îis  ^ necfatr'imonio gravis , 
nec  corpori  ^  nec  redïturm  quâ 
intraverat. 

J'ai  dit  en  abrégé  tout  ce  qui 
concernoit  les  qualitez  des  Eaux 
minérales  chaudes  &  froides  de 
la  Ville  Imperialle  d'Aix-la  Cha- 
pelle ,  aflèz  connues  par  les  fa* 
meufes  guérifons  qui  fe  font  fai- 
tes par  les  unes  &  les  autres  : 
J'ai  enfeignc  la  règle  pour  les 
boire  &  pour  fe  baigner ,  le  temps 
&  la  faifon  ,  &  le  régime  de  vi- 
vre par  rapport  à  la  qualité  & 
à  la  quantité  des  alimens  ,  aux 
veilles  &  au  fommeil  ,  au  mou- 
vement du  corps  ,  aux  humeurs 
qui  s'évacuent  des  corps ,  ou  qui 
fe  retiennent  non  naturellement , 
aux  partions  de  l'ame  ^  &  à  la 
conltitution  de  Tair  :  Ce  qui  é- 
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tant  bien  confideré  &  prudenment 
obfervc  ,  ces  Eaux  minérales  pro- 
duiront des  heureux  effets  pour 
les  oialades  qui  chercheront  de  fe 
guérir.   Cela  ne  manquera  jamais 
d'arriver ,  principalement  fi  on  met 
Dieu  de  fon  parti  par  un  repentir 
fincere  de  la  vie  pafTce ,  les  êtres 
ne  produifcnt  rien  que  pcrmiflî- 
vement  ,  Dieu  gouverne  &  gou-* 
vernera  toujours  la   nature  ,  fâ 
puifT^nce  eft  illimitée  :  demandez 
au  Père   divin  qu'il   benifîe   les 
remèdes  que  vous  allez  prendre  ^ 
vous  ^obtiendrez,  fetite  ^accu 
jpietis  :  dites-lui  finceremcnt  que 
ce  pied  ,  que  cette  jambe  dont 
vous  avez  perdu  le  mouvement  ^ 
ne  vous  fervita  plus  à  vous  por- 
ter dans  les  lieux  fcandaleux ,  mais 
dans  les  prifons ,  &  dans  les  Hô- 
pitaux pour  y  vifitcr  &  foulager  les 
priforiniers  &  les  malades  :  Pro- 
mettez-lui que  ces  mains  pajali- 
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tiques  ne  voleront  plus  le  bien  du 
prochain  ,  mais  qu*elles  s^ouvri^ 
ront  pour  faire  reftitution  &  pour 
donner  largement  aux  pauvres 
membres  de  Jesus-Christ  ;  criez 
du  profond  de  votre  cœur  avec  le 
Prophète  Royal  ,  quand  il  dit  : 
'  ^eprofitndis  clamavi  ad  te  'Do^ 
mine  ,  que  cette  langue  privée  de 
fon  mouvement  ne  le  blafpheme* 
ra  jamais  plus  ,  &  ne  médira 
plus  de  fon  prochain  ,  mais  que 
vous  l'emploierez  à  publier  fes 
louanges  divines  :  T^omine  labui 
mea  af  cries  ,  Ç^  os  meum  au- 
nimtïabit  laudem  tuarn  :  enfin 
ne  cherchez  la  fantè  que  pour 
travailler  à  la  fin  pour  laquelle 
vous  êtes  né  ,  qui  eft  d^aimer  & 
d'adorer  Dieu  ;  que  votre  ame 
fc  cherche  comme  le  cerf  échappé 
des  mams  des  Veneurs  ,  cherche 
une  fource  d^eau  claire  pour  fe 
défaltcrer  ,  tamquam  csrvus  ai 
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fontes  aquarmn  ^c.  Il  bénira 
vos  dcflcins  ,  il  vous  accordera 
la  fantc  corporelle  ^  Â  vous  trou- 
verez auprès  de  P  Eternel  après  la 
réparation  de  votre  ame  avec  lama- 
tière  j  une  vie  qui  n'aura  jamais  de 
fin ,  &  qui  ne  fera  nullement  fu- 
jette  aux  inconftances  de  la  terre* 


Fin  de  la  féconde  partie. 
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